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Les petits thonidés et espèces VOl.Sl.nes Euthynnu~
o.llctteratus (Raf., 1810) Sarda sarda (Bloch, 1793) et
Scomberomorus tritor (Cuvier, 1832) s ont exp 10 i t ée s au
SénéGal essentiellement par le secteur artisanal. Les li-
c;rIL'~; ct les sennes tournantes réalisent 10. quasi totalité
lies prises. Les débarquements sont estimés de 1974 à 1979,
le cycle d'abondance par zone ainsi que les relations
tailles-poids de ces espèces sont définis. La taille à la
. première maturité sexuelle, la période de reproduction,le
scx-ratio et la fécondité de la thonine des côtes sénéga-
laises sont présentés.
ABSTRACT
Small tunas and related species Euthynnus allettera-
tus (Raf., 1810), Sarda sarda (Bloch, 1793) and Scombero-
~s tritor (Cuvier, 1832) in senegalese waters are ex-
ploited mainly by artisanal fisheries. Almost the whole
catch is made by hook and purse seine. The catch datas
available from 1974 to 1979 are given, the geographical
(1) Océanogra.phe biologiste, Centre de Re che rche s
océanographiques de Dakar-Tiaroye, B.P. 2241, Dakar
(Sénégal) ·
4variability of abundance and the length at first maturity ~
fecundity and spawning season of E. alletteratus are pro-
posed.
l N T RG D U CT l ON
ouvrages de systématique (COLLETTE et CHAO~1954~



















D'après les plus récents





Elles présentent toutes leur maximum d'abondance dans la zone intertropicale.
Les pêcheries industrielles et la pêcherie thonière notamment'les exploitent
peu ou pas. Elles P9urraient cependant représenter un potentiel non négligeable
pour le:-; pêches de l'avenir : c'est ce ~ui motive ~ en partie ~ ce travail.
Euthynnus alletteratus : thonine~ Sarda sarda : pélamide ou bonite à dos
raye et Scomberomorus tritor : ma~uereau bonite~ sont regroupés sous le terme
e;6n6ru.l de "petits thonidés et espèces voisines" pour des considérations prati-
Clue;] •
Les résultats obtenus portent sur
- L'analyse des pêcheries des 3 espèces ;
La détermination des relations tailles-poids de chaque espèce
- L'étude de la reproduction et de la fécondité de la thonine'-
1 • ANALYSE DES P E CHE RIE S
Au Sénégal~ il existe 2 grands types de pêche : la pêche artisanale et la
pêche industrielle.
- La pêche artisanale.- Elle a connu ces dernières années une grande expan-
:sion notamment d~puis l'utilisation des moteurs conférant une plus grande mobili-
té aux pirogues et l'apparition d'enginsde pêche plus efficaces. Plus de 80 % des
débarquements des "petits thonidés et especes voisines" sont le fait de la pêche
artisanale.
- La pêche industrielle et semi-industrielle.- Elle a un rayon d'action plus
important et concentre son: activité au delà des zones d'évolution de la pêche
artisanale du fait de la législation. Elle couvre environ 20.%~.~ ~'&œ~:~
~~ '1~J:j"1ffi-; ~~ Efit.~~i~'" 1J'i:ett que-.l'es captures réelles soient
plus ~p?rtantes compte tenu des rejets.
Le système d'enquêtes établi pour cha~ue pêcherie donne des évaluations de
l'effort de pêche~ du volume de capture et des structures démographiques par es-
5p~ce . L'analyse de ces paramètres permet de connaître les variations d' abond::m-
ce relative dans le temps et dans l'espace sur l'ensemble du plateau continen~al
sénégambien.
1.1. EUTHYNNUS ALLETTERATUS
1.1.1. Volume des captures
1.1.1.1 Pêche artisanale
Sur la côte nord du Sénégal, les prises sont variables d'une année sur l'a~­
tr0. El1.0f1 fJont "urtout réalisées de janvier à mai-juin (table 1). Les prisC's m:l.X-
rnu à Kayar de 1974 à 1979 se situent en mars. A Saint-Louis, elles sont variables
selon les années mais avec une tendance en février-mars (tabl. II).
La disponibilité d~la thonine est forte pendant les mois où les upwellings
côtiers sont plus intenses. A partir de juin, les upwellings diminuent d'intensi-
té et le plateau continental est recouvert par les eaux tropicales. On constate
alors une remontée vers le nord des espèces liées aux eaux froides (thonine, tas-
screal •.. ). Aussi, leur abondance relative diminue sur' nos côtes. On ne rencontre
plus fréquemment en cette saison de grosses concentrations (bancs), les individus
apparn.:i.o::;0.nt plus isoles.
Au Cap-Vert, les prises totales sont relativement stables et s'effectuent
sur toute l'année. Cette zone plus ouverte aux conditions du large présente des
conditions hydrologiques favorables qui contribuent à y mainten~r la persistance
de la faune ichtyologique.
Sur la côte sud, les prises de thonine sont effectuées en saison chaude
mais elles sont faibles: 80 t en 1977. Pendant cette époque les thonines se rap-
prochent de la côte où elles sont pêchées en même temps que les espèces recherchées
(clupéides) mais dans tous les cas les captures restent faibles.
Au niveau de la pêche artisanale ,les débarquements les plus importants sont
enreeistrés sur la côte nord du Sénégal en saison froide et sont surtout le fait
de lienes (90 %des captures de thonines sont réalisées par les lignes). Les sen-
nes tournantes et les sennes de plage sur la côte sud donnent des résultats très
faibles.
Débarquement annuel c\e'thonines,en tonnés, par la pêche 'artisanale,
tous engins réunis (données CRODT et DOPM)
Côte nord Côte ::.Cap-Vert sud Total
1974 437 - - 437
1975 992 - - 992
1976 243 209 (103 ) 555
1977 1 227 202 .82 1 511
1978 794 145 91 1 036
1979 1 872 149 76 1 097
Entre parenthèses ; estimations
61.1.1.2. Pêche industrielle
La thonine n'est pas une espèce intéressante pour ce secteur. Elle fait
l'objet de rejets souvent importants (environ 200 t estimées ont été rejetées
par les thoniers-senneurs opérant dans les eaux sénégalaises). Cependant elle
est débarquée par les sardiniers dakarois et par les chalutiers qui la captu-
rent à la ligne. Le ta,pleau ci-Glessous fournit les quantités débarquées dans
ce secteur de 1975 à 1979, en tonnes.
Z~:'-'1975 1976 1977 1978 1979
. :,:;
'. iQuantité 100 150 30 410 600déb~quée
N.B. De 1975 à 1977, seules sont disponibles les données de la pêche
sardinière dakaroise.
1. 1 .Z~· Effol"'t, PUE:'
1 . 1 .2;:.1. Pêche a~téisanale
~~~;;J~~-~~-~~~~~~~~~-:-~~~enutous les jours. Il correspond au nombre de
pirogues ayant pris la mer le jour de l'enquête. Il présente des variations
systfmatiques dans le temps et dans l'espace (fig. 1). Ces variations sont dues
aux migrations des pêcheurs à la recherche d'espèces intéressantes.
Ce nombre de sorties en mer est sans grande' signification réelle pour les
espèces sS!condaires pour lesquelles l'effort dirigé est faible, voire inexistant.
Toutefoi~ pendant les campagnes de pêche sur la côte nord du Sénégal (1), la
thonine êst débarquée en quantité appréciable car elle se .trouve associée en
cette saison avec les espèces très recherchées.
La PuE (prise moyenne par sortie) présente d'une année à l'autre, aussi
bien à Saint-Louis qu'à Kayar (côte nord),une stabilité des maxima dans le
temps, en février et en mai à Saint-Louis, en mars et en juillet à Kayar (fig.
2). Les maxima de saison froide sont observés plutôt à Saint-Louis qu'à Kayar,
un maximum de début de saison chaude à Kayar est noté. Ce phénomène semple être
lié au déplacement des masses d'eau sur le· plateau continental du Sénégal et
de la Mauritanie. L'upwelling mauritanien se propage vers le sud, atteint Saint-
Louis puis Kayar en février-mars où il exerce son maximum d'intensité en entraî-
nant avec:, .lui les espèces qui lui sont liées (thonine, tassergal entre autres).
Ce schéma.'est confirmé par la recapture en janvier près du CaP-Vert d'une thonine
marquée ~n novembre devant, Nouakchott . (CHAMPAGNAT et al., 1978). .,.~•.j..
1:.
Les 'tponines se stabilisent du Cap-Vert à Saint-Louis pendant toute la du-
rée des ùpwellings. A partir de juin, les eauX tropicales envahissent l'ensem-
ble du plateau continental et les upwellin~ sont repoussés vers le nord en mê-
me temps que les espèces qui leur sont liées ;' ce qui explique la faiblesse des
pr ises obsérvées sur les côtes du Sénégal à partir. de juillet (DIOUF, sous presse).
('1) Les campagnes ont .lieu de novembre à j'uin-juillet.Elles portent sur
le tasserg.~ (Pamatomus saltatrix;..le merous (Epinephelus aeneus).
~., .
7Sur la côte sud, il semblerait que les thonines fuient les eaux dessalées
du golfe de Guinée de juillet à décembre pour se concentrer au nord du dôme
de Guinee, au niveau du cap Roxo où elles sont pêchées en saison chaude.
Au Cap-Vert les thonines y sont présentes toute l'année.
1.1.2.2. Pêche industrielle
L'unité d'effort utilisée varie d'une pêcherie à l'autre et d'un engln à
l'autre mais dans tous les cas aucun effort n'est dirigé sur la thonine. Tou-
tefois les thoniers senneurs réalisent parfois de grosses prises (40 t) par
coup de senne. Des rendements de 400 kg par heure de pêche sont parfois obS0r-
vés dans les opérations de pêche à la ligne à partirodes chalutiers.
~.
De toute façon ces chiffres ne montrent que l'accessibilité des thonin0s
aux er~ins de pêche utilisés et n'ont ainsi qu'une valeur indicative quant à
l'abondance effective de l'espèce dans le temps et dans l'espace.
1.2. SARDA SARDA
Les prises de pélamide sont essentiellement réalisées sur la côte nord
et autour du Cap-Vert par le secteur artisanal et sont le fait de lignes. La
qU[.l.~;i totalité des captures ont lieu de janvier à juin, de rares captures sont
observées en novembre-décembre mais:elles ne concernent que des individus de
petite taille.
:
1974 1975 1976 1977 19'(8 1979
Côte nord 5 41 90 367 148 59
Cap-Vert pas de données 74 247 375 100
TOTAL ., 5 41 164 614 513 159
La pélamide fréquente les eaux du Sénégal pendant la saison froide et est
généralement pêchée au-dessus des fonds de 50 à 100 m. C'est une espèce cô-
tière inféodée au plateau continental. Elle se déplace probablement du nord
au sud avec les eaux froides d'upwelling.
1.3. SCOMBEROMORUS TRITOR
Le maquereau bonite est une espèce côtière qui reste l'objet d'une eÀ~loi­
tation urtisanale~ La plus commune dans les débarquements, elle est accessible
à tous les engins de pêche.
Les captures les plus importantes au Sénégal ont lieu en saison chaude et
sont Gurtout dues aux sennes tournantes (au sud) et aux lignes (au nord).
L'espèce effectuerait probablement des migrations nord-sud mais elle est
plus ou mOl.ns éloignée de la côte pendant .J.a saison .!"roide.
8Prises en tonnes de S. tritor (tous engins réunis)
(' ) = .~~timations (données CRODT et DOPM) ..
1974 1975 ,1976 1977 1978 1979 1980
Côte nord ' 52 314 95 158 135 89
Cap-Vert :",::.- - 75 70 27 46
Côte sud .. - 1 100 960 892 877
?~
"
TOTAL 52 314 (1 270) 1 188 1 054 1 112
2 . REL A T ION TAI L LES - POl D S
Les équations des courbes entre la taille et le poids sont déterminées
,par la méthode des moindres rectangles. Les résultats pour les 3 espèces sont
regroupés dans le tableau ci-dessous. Seules les données obtenues sur la tho-
nine sont suffisantes pour nous permettre de calculer les équations chez les
mâles, les femelles et les immatures. Pour les 2 autres espèces, les données
de tous les sexes sont cumulées.
;
Equation des axes Equation des cour-Sexes bes (W en g, L en
majeurs réduits cm)
C = 26,4 -86,0 [,02 7
Mâles N = 847 W= 0,014
Y = 3,027 x -1 ,845
UJ c = 27,4 -80,8 /3,018;:JUJ+> Femelles' N = 848 W= 0,014;:J co
l::l-l y = 3 ,01 8 x -1,834l:: (1)
»+> .
,C: +>
+>(1) C = 112 t,148a~ c;-
co Indéterminés N = 25,0 -45,4 W::.= 0,009
y = 3,148 x -2,042
C = 1808 (,035"
TOTAL N = 25,0 -86,0 W= 0,013
Y = 3,035 x -1,860
co co C = 39-59 cm /,807
'd'd TOTAL N 336 W 0,029~ ~ = =




C ='36-47 cm(1) ~ ~ /,855,D TOTAL N = 680§ O-lJ W= 0,015S'ri() o l-l y = 2,855 x -1,803w l-l-lJ
, .
C = intervalle d'étude
N = nombre d'individus
y = Log W
Q,.
x = Log L













Cette presente etude porte sur l'analyse des gonades de 743 femelles et
de 750 mâles provenant des échantillons collectés sur l'ensemble du plateau
continental senégambien de janvier 1979 à mai 1980.
3. 1. ECHELLE DE MATURITE
L'état sexuel est divise en 6 stades (CAYRE, 1980) d'après l'aspect mi-
croscopique (couleur,vascularisation, reaction à la pressjo~~ . à l'incision)
et la ~rosseur relative des gonades.
Stade l = immature.- Sexe juste reconnaissable, gonades en forme de la-
mes plates chez les mâles, petites et cylindriques chez les femelles. Elles
sont colorees en rose.
Stade II = dfbut de maturation ou repos sexuel.- Les gonades commencent
ù être vascularisées, couleur rose fonce à rouge clair. Chez les femelles les
ovocytes ne sont visibles ni à travers la membrane ovarienne ni même après 1n-
cision de celle-ci.
Stude III = maturation. - La vascularisation s'est developpées sur les r,olla-
des mâles de couleur blanche et sur les gonades femelles de couleur jaune oranec.
Chez les mâles, une piqûre suivie' d'une pression sur la gonade fait perler le
liquide soninal ; chez les femelles les ovocytes sont visibles à l'interieur de
la gonade après incision,voire directement à travers la membrane ovarienne si le
stade est avance.
Stade IV = poissommûrs.- Les gonades ont atteint leur developpement maxi-
mum. Elles remplissent toute la cavité abdominale. Une simple pression sur l'ab-
domen de poissons frais fait sortir le sperme ou les ovocytes des orifices ge-
nitaux.
Chez les femelles, les ovocytes sont très gros et translucides. Chez les
mâles, le liquide spermatique s'ecoule de l'orifice séminal de la gonade par
simple pression de celle-ci.
Stade V = post-ponte.- Si c'est immediatement après la ponte, les gonade~
~ont très vascularisees et flasques, rouges sombres chez les femelles, bJ.anchD.-
tres chez les mâ1es. Si c'est un peu tardif, ce stade peut ressembler énorm0ment
au stade III.
3.2. TAILLE A LA PREMIERE MATURITE
La taille à la première maturite correspond à la longueur pour laquelle
50 %des individus sont mûrs.
Les resultats trouves chez les mâles et chez les femelles sont respective-
ment de 410 mm et 430 mm. A partir de 600 mm tous. les individus sont mûrs, en
dessous de 250 IlllIl tous sont immatures (fig. 3 et '4).
Les variations saisonnières du RGS chez ~es mâles et ~es feme~es sont
représentées sur la figure 5.
1 0
Les cycles sexue~s des mâles et des femelles évoluent parallèlement. A
partir d'un minimum en février-mars (saison froide) les RGS augmentent, attei-
gnent leur maximum en saison chaude de juillet à septembre, diminuent en décem-
bre, puis L·égère remontée en janvier.
L'étude des courbes de variations montre que la période de ponte de la tho-
nine au Sénégal a lieu en saison chaude de mai à octobre avec un maximum de
juillet à septembre. Elle dure aussi longt~ûps que dure la saison chaude. La
p[riode de ponty est plus étalée chez les vieux sujets que chez les jeunes
(DIOUF, sous presse) ~
3.4. SEX-RATIO
La répartition sexuelle étudiée est celle des individus capturés sur le
plateau continental sémégambien de janvier 1979 à mai 1980. On observe une ten-
dance à un sex-ratio en faveur des" femelles en saison froide mais le sex-ratio
varie peu, ce qui indique un comportement identique des 2 sexes et des réac-
tions semblables aux variations des conditions du milieu. Cependant la propor-
tion de femelles dans nos échantillons diminue avec la taille. Au délà de 810 mm
tous les individus que nous avons examinés sont des mâles. Ce phénomène s'ex-
pliquerait sans doute par un coefficient de mortalité plus élevé chez les fe-
melles au delà d'un certain âge ou à une croissance différentielle entre les
deux sexes. Cette dernière hypothèse a été discutée par CAYRE et DIOUF (1980)
Répartition sexuelle mensuelle des thonines dans nos échantillons
t>
--,
J F M A M J 'J A S 0 N .D
et' 6 40 58 32 100 52 80 72 45 43 73 33
~ 9 34 64 29 114 47 99 58 42 26 22 32
sex- 0,67 1 ,18 0,91 1,10 0,88 1, 11 0,81 1,24 1,07 0,68 1,74 1,27
ratio
:
J F M A M T
cl 32 35 20 17 12 720
9 22 32 24. 26 12 743




Différentes notions ont été étudiées :
- La fécondité partielle individuelle, nombre d'ovocytes du dernier mode
présents dans l'ovaire juste avant la reproduction;
- La fécondité totale.- Elle représente le nombre d'oeufs émis lors des
différentes pontes d'une année. Cette dernière notion est difficile voire im-
possible à connaître du fait de l'imprécision dans la détermination du nOlnbre
total de pontes au cours d'une année. Aussi les valeurs de fécondité obten1.lcs
correspondent' ù la fécondité minimale. Elles sont obtenues à partir de 28 fe-
melles de tailles comprises entre 300 et 785 mm de LF.
Résultats.- Dans l'intervalle de tailles échantilionné(LF : 30,0 à 78,5
cm) la fécondité partielle varie de 71 000 à 2 200 000 oeufs. Les relations
entre la fécondité partielle, la taille (LF), le poids (W) des individus et
le poids (PO)des gonades sont calcules.
- Relation fecondite-taille des femelles (fig. 6)
Log F = 2,9413 Log L + 1,1750
d'où F = 3,2381 /2,9413
avec n = 28 ; r = 0,870
- Relation fécondite-poids des femelles (fig. 7)
F = 182,00 W - 4725,42
avec r = 0,746; n = 28
- Relation fecondité-poids des ovaires (fig. 8)
F = 6073,74 Po - 82871,28
avec r = 0,923 et n = 28
Il apparaît dans cette étude que les thonines dont le RGS est supérieur
Ù ?,) sont à un état de maturité suffisant pour être étudiées du point de vue
fécondité. ce chiffre apparaît comme un seuil mais demande à être infirmé ou
confirmé en considerant un echantillon suffisamment grand.
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TABLEAU I.- Prises mensuelles de thonines (en tonnes) à la ligne





Anné'e~ J F M A M J J A S 0 N D T
19'7 )1 16,11 19,0 124,1 129,4 7,8 - 0,1 0,0 - - - - :'Ll8,2
1975 6,4 103,6 316,0 265,5 26,5 1,9 0,7 0,6 0,0 0,2 - - 721,6
1976 13,0 36,5 56,0 28,2 17 ,1 0,2 - 0,0 0, 1 3,0 0, 1 - 1511 ,4
1977 0,7 86,3 338,2 251,7 196,0 - 0,0 0,0 0,0 0,0 - 0,1 873,1
1978 2,9 32,5 52,0 13 ,5 0,4 0, 1 8,8 0,5 0,0 0,0 0,0 0,0 111 ,0
1979 13 ,4 44,9 317 ,8 221,6 26,2 1 ,9 0,6 0,6 0,2 0,3 0,3 0,6 615,6
TABLEAU II.- Prises mensuelles de thonines (en tonnes) à la ligne5Saint-Louis (données CRODT)
"'", '1 .
,
" OlS J F M A M J J A S 0 N D T;'-Ar.ncc-""
1974 - 101 ,0 18,5 2,5 0,1 0,0 - 0,0 - - 11 ,2 - 133,)
197) 65,0 50,0 132,0 3,4 7,5 0,2 0,3 - - - 4,3 2, 1 264,8
1976 32,0 0,7 5,4 5,2 0,1 0,9 0,9 0,0 - - - 6,6 50, 1
1977 85,0 117 ,0 28,5 22,0 52,0 26,0 0,0 0,0 0,0 - - 0,0 330,û
1978 23,0 17 ,5 15,0 0,2 581,5 0,4 - - - - - - 637,6 1
1979 27,7 27,5 13,7 5,0 76,0 0,2 2,7 0,4 0,2 0, 1 0,7 0,2 254,4
TABLEAU III.- Prises mensuelles de thonines (en tonnes) à la ligne
à Soumbédioune (données CRODT)
":~Ois ..J F M A M' J J A S 0 N D T/\nn':ri~
1976 13,0 4,0 13 ,5 9,0 1,0 18,0 20,5 22,0 14,0 3,0 4,5 17 ,0 139,5
1977 2,3 3,0 6, 1 10,3 23,5 1,0 28,1 10,0 3~,2 4,3 1,0 1 811')"; 1; i,IL ... , ...
f----.
1978 4,0 12, 1 31,0 19,0 1,6 11 ,3 4,4 4,0 - 0,6 2,3 - ~)Ù ,3
1 2,9 , 4,3/ 2,51 l,of 14,31 ,~9T':i 2,9' 3,41 tT ,6 2,9 , 3,2 40,91 3,51 O~ :) .......... ,- 1,
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Fig. 8_ Relation fécondité - Poids des ovaires.
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MATURITE SEXUELLE, FECONDITE ET SEX-RATIO DU LISTAO
(KATSUWONUS PELAMIS L.) DES COTES D'AFRIQUE DE L'OUE~T (20 0 N-OON)
ETUDIES A PARTIR DES DEBARQUEMENTS THONIERS (1977 à 1979),




Un échantillon de 2 452 listaos recueillis au port
de Dakar de juin 1977 à décembre 1979, permet de préci-
ser certaines caractéristiques liées à la reproductiond~
l'espèce dans la région. Une échelle de maturité à 6sta-
des est utilisée. L'étude du sex ratio montre unepropor-
tion identique de mâles et de femelles dans l'intervalle
de taille observé (35-70 cm). La fécondité appara î t
connue très variable à l'intérieur d'une même classe de
taille; elle augmenterait avec la taille bien qu'aucune
relation nett·e n'apparaisse. Aucun lieu ni saison de
ponte bien délimités, propres à l'ensemble de l'espèce
. dans la région, n'apparaissent ; la maturation des gonades
et la ponte seraient déclenchés au niveau de chaque banc
. indépendarmnent par la rencontre de conditions hydrologiques
favorables. La taille à la première maturité (L50) se si-tuerait aux alentours de 44 cm chez les femelles et serait
légèrement supérieure pour les mâles : 46 cm
SUMMARY
A sample of 2452 skipjack tun~s (K~UWOnu6'p~)
was collected in the landings o~ Dakar, from June 1977 to
December 1979. The study of this sample permitted to spe-
cify sorne typical points of the reproductive habits of
(1) ·ncéanographe biologiste de l'ORSTOM. en poste au Centre de Recher-
ches océanographiques de Dakar Thiaroye B.P. 2241, Dakar (Sénégal).
the specie in the western part of the Tropical Atlantic
(OO-22°N).
Amaturity scale with 6 stages was used. Sex-ratio
study shows that between the observed lenths of thesample
(35 to 70 cm), there is no difference in the proportionof
both sex. The fecundity appears to be highly variable in-
side a same centimenter size class ; fecundity seems to
be proportional to the size of the fish, but the relation-
ship is not very clear (high variability). The whole. spe-
cie in the area doesn' t seems to have a qui te well defined
spawning area or spawning period. Sexual maturation and
spawning could be induced, independently for each school
when the school encounter propicious hydrological con-
ditions. Size at first maturity (L50) appears to be 44 cm(fork lengh) for females, and to De larger for males:
46 cm.
l N T RaD U C T ION
Le lis tao (K~uwonU6 pel~) représente une part importante (environ
7 000 tonnes par an) des débarquem~nts d'une pêcherie thonière basée au port
de Dakar et constituée d'une trentaine de petits canneurs et de 3 senneurs.
D'importantes quantités de listao (environ 15 000 tonnes par an), pêchées
par la flottille thonière internationale opérant -dans la région, transitent
également par Dakar.
Tous les aspects biologiques liés au sexe et à la reproduction sont en-
core très mal connus particulièrement dans cette partie de l'Atlantique tro-
pical ; les travaux de POSTEL (1955) et de SIMMONS (1969), menés à partir de
listaos provenant de la région, portent sur des échantillons de faible impor-
tance numérique, recuelllis durant de courtes périodes. D'autres travaux plus
complets ont été menés mais dans la partie ouest de l'Atlantique (BATTS, 1972).
Le but de cette étude portant sur des échantillons recueillis durant 3
années est de faire le point sur la reproduction de l'espèce et s~s particu'-
larités J ~fin d'orienter l'important travail qui sera à mener sous l'égide de




MA TER l E L E T MET H ODE
Entre les mois de Ju~n 1977 et décembre 1979, un échantillon global de
2 452 listaos dont le sexe a été déterminé,_ a régulièrement été prélevé cha-
que mois. La distribution de fréquence de taille globale de ces listaos (fig.!),
(1) International commission for the conservation of atlantic tunas.
ou Commission internationale pour la conservation des thonidés de l'Atlanti-
que. '
montre que la gamme de taille observée va de LF = 35 à LF = 68 cm. Les gonades
ont été prélevées et traitées selon les modalités décrites plus bas, sur
2 340 individus de l'échantillon ; les effectifs et distributions de fréquen-
ce de taille, par sexe, de ces échantillons sont indiqués dans le tableau I.
Pour le prélèvement de chaque échantillon, une distribution de fréquence de
taille globale (mesure de la longueur à la fourche: LF, en centimètres) de la
prise était d'abord dressée, puis 1 ou 2 individus par classe de taille de 1
cm étaient sélectionnés pour cette étude et pesés à ! 50 g près ; les gonades
étaient ensuite prélevées.
Les lieux de pêche de l'ensemble de ces listaos ont été divisés en quatre
zones (fig~2), et le nombre d'individus correspondant à chaque zone indiqué au
tableau' VI.
1.2. TRAITEMENT DES GONADES
Après que le sexe ait été déterminé, les gonades sont débarassées de leur
tissus conjonctif et pesées à 0,1 g près. Les deux indices: Rapport gonadosoma-
tique (R.G.S.)et index gonadosomatique ~I.G.S.) sont alors calculés pour chaque
individus.
R G S = P.G x 100• ••• P






= poids des gonades en g
poids total du poisson
en g.
= poids des gonades en g
= longueur à la fourche
en cm.
Un sous échantillon' (150 à 300 mg) était prélevé dans la partie médiane des
gonades femelles et pesé à 0,1 mg près avant d'être mis dans un pillulier con-
tenant du liquide de Gilson, qui a la propriété de libérer les ovocytes du stro-
ma ovarien.
2. E CHE L LEM A C ROS C 0 P l QUE
D E MAT URI TES E X U E L L E
Une échelle de maturité à 6 stades, similaire à celles décrites par (BATTS
(1972) et STEQUERT (1976), a été mise au point et utilisée pour ce travail.
Indéterminés (i) = STADE 0 : Les gonades se présentent sous,la fo~e de minces
rubans, le sexe n'est pas identifiable à l'oeil nu.
STADE l : Le sexe est identifiable bien que les gonades soient toujours
très minces
- Femelles gonades roses pâles, translucides, de forme allongée et
subcylindrique.
Mâles Gonades très minces et aplaties en forme de ruban, l'ar-
tère testiculaire est cependant bien visible dans la _
partie médiane. .
STADE ~I - Femelles
- Mâles
c'est le stade comprenant le tout début de la matu-
ration et également la période de repos sexuel. Les
gonades sont toujours de forme subcylindrique et de
couleur rose à beige. Une légère vascularisation
commence à être visible à leur surface • Aucun ovo-
cyte n'est visible en transparence.
L'artère testiculaire est bien visible, les gonades
sont plus épaisses (section en forme de croissant),
et de couleur blanchâtre.
- }~les
STADE· III Femelles: Les ovocytes sont visibles par transparence de la pa-
roi ovarienne. Gonades bien développées, à ce stade
la maturation est bien avancée ; la vascularisation
est bien étendue.
Gonades bien développées, de couleur blanchâtre; Une
légère piqûre dans leur épaisseur suivie d'une pres-
sion, fait sortir un peu de liquide spermatique.
- Mâles
STADE IV - Femelles: C'est le staâe de maturité ultime précédant la ponte,
voire le stade de ponte lui-même. Les gonades sont a
leur taille maximum: les ovocytes, très visibles,
sont translucides. Une pression sur un ovaire à ce
stade fait sortir les ovocytes de l'ovaire comme s'il
s'agissait d'une ponte.
Ici aussi les gonades ont atteint leur taille maximum;
des rougeurs peuvent être visibles à leur surface. Une
simple pression fait jaillir le liquide. seminal ; ce
dernier s'écoule parfois seul et on peut l'observer sur
les poissons in toto.
STADE V Femelles: C'est le stade qui suit la ponte, l'aspect des gonades
peut être très variable selon que la ponte a eu lieu
récemment (aspect de sacs vides très vascularisés) ou
qu'elle remonte à un certain temps.
L'aspect varie aussi selon que l'individu se prépare à
une nouvelle maturation (aspect de stade 3) ou qu'il
entre en repos sexuel.
- Mâles Mêmes remarques que pour les femelles ; les gonades
sont flasques et rougeâtres, avec un peu·de liquide
seminal non évacué si l'émission spermatique a eu lieu
très récemment.
Les stades macroscopiques de la maturation, n'ont d'intérêt que pour faire
des observations rapides et grossières sur le terrain. Les limites.entre les dif-
férents stades sont assez floues, ainsi en est-il de la fin' du stade III et du
début du stade IV ; le stade 5, sauf dans quelques cas rares que nous avons ob-
servés, se confond facilement avec un stade III; à l'intérieur du stade II lui-
même, les poissons en état de repos sexuel ou de tout début de maturation ne
sont pas discernab1e8. Enfin il e8t pratiquement impo88ible chez le. mâ1ea, et
difficile' chez les femelles de distinguer les gonades de poissons matures qui
seraient en état de repos sexuel, de celles d'immatures.
3 • E VOL U T ION D E L A TAI L L E DES o v 0 C y TES
3 •1. METHODE
ET MATURATION
Les sous échantillons de gonades placés dans le liquide de Gilson,ont
leurs ovocytes bien dissociés après 15 jours à 1 mois d'agitation -quotidienne
des pilluliers. Un prélèvement en est fait à l'aide d'une pipette et les diamè-
tres de 250 à 300 ovocytes sont alors mesurés sous loupe binoc~laire à l'aide
d'un micromètre occulaire.
3.2. REDUCTION DE TAILLE DES OVOCYTES DANS LE LIQUIDE DE GILSON
Le liquide de Gilson,outre son pouvoir dissociant, a pour propriété de ré-
duire la taille des ovocytes qui y ont été plongés. Afin de connaître l'effet
"réducteur" du gilson, 41 ovocytes ont étéprélevés et mesurés frais avant
d'être isolés dans 41 pilluliers contenant du liquide de Gilson. Des nouvelles
mensurations de leur diamètre, sont faites après 15 jours et 1 mois de séjour
dans le liquide de Gilson. Les réductions de taille observées sont représentées
(fig.3), et les équations des droites de regressions calculées: après 15 jours
dans le Gilson
d l5 = 0,776 d + 17,751 n = 41 rI = 0,977a
d30 = 0,766 d + 15,788 n = 40 r 2 = 0,978a
avec d = diamètre frais en microns (r)
a
d l5 et d30 = diamètre (p-) après 15 jours et 1 mois de séjourdans le liquide de Gi~son.
La réduction de taille des ovocytes dûe au liquide de Gilson, se fait dès
les 15 premiers jours; il n'y a, par la suite, pas de gros changements de
taille, excepté pour les ovocytes de grande taille dont le volume diminue encore
légè-rement au delà de 15 jours de séjour.
3.3. DISTRIBUTION DE FREQUENCE DE TAILLE DES OVOCYTES DANS L'OVAIRE
Les distributions de fréquences de tailles des ovocytes de 453 femelles à
différents.stades de maturité ont été établies. Beaucoup de gonades 'étaient en
stade 1 ou 2, parmi celles-ci, nous n'en avons retenues que 100 pour tracer
la distribution de fréquence de taille moyenne des ovocytes correspondant aux
ovaires de ce stade de maturation (fig.4). Les distributions de fréquence de
taille correspondant aux stades 2 (début de maturation), 3, 4 et 5 ont été éta-,
blies à partir, respectivement de : 54, 42, 54, et 6 individus. Le& RGS et IGS
moyens correspondant ainsi que les intervalles-des valeurs observées sont don-
nées (fig.4) ..
STADE l Ont été sélectionnés ici tous les individus ne présentant aucun
signe de maturation. Tous les ovocytes représentent le stock de
réserve de l'ovaire. Ce type de distribution, correspond aussi
bien à de jeunes femelles qui ne se sont encore jamais reprodui-
tes, qu'à des femelles matures en état de repos sexuel. Le
diamètre modal des ovocytes est alors d'environ: 80 microns •
•
Compte tenu de la réduction de taille des ovocytes de cette
taille dans le Gilson, la valeur réelle reste voisine de 80 m1-
crons.
STADE II-C'est le début de la maturation, on peut rencontrer à ce stade
des distributions de fréquences de tailles des ovocytes à ) mode
(200~) ou déjà 2 modes (200~et 26~), soit en valeur réelle,
correction faite de la réduction due au liquide de Gilson : 245}'-
et 325)1'-.
STADE.III-On retrouve ici les valeurs modales observées au stade 2, un nou-
veau mode apparaît à 320~ (soit 402~ en valeur réelle), parfois
suivi d'un certain nombre d'ovocytes dont la mode se situe vers
365~ (=460~) et qui peut être d'importance variable. En fait
c'est ce mode qui au stade 4 va se détacher des autres.
STADE IV - On retrouve les trois modes décrits au stade 3, le troisième mode
légèrement décalé vers les plus grandes tailles: 350j4 au lieu de
320~; enfin le dernier.~ode,caractéristiquede ce stade, se déta-
che nettement des autres, sa position est variable selon l'état
de maturité des individus ; la valeur modale la plus élevée que
nous ayons observées étant de 550"," (soit 700,.. de taille réelle).
Ce sont les ovocytes constituant ce dernier mode, qui seront comp-
tés pour déterminer la fécondité. Ce stade de ponte est sûrement
très fugace; d'après différents auteurs, la taille des oeufs au
moment de la ponte serait d'environ 1 mm de diamètre (Brock 1954,
YOSHIDA, 1966, STEQUERT, 1976).
STADE V - Nous n'avons retenu que 6 individus, dont le stade 5 était parti-
culièrement typique pour tracer cet histogramme.
A ce stade on retrouve souvent les 3 modes décrits au stade
3 ; leur position et surtout leur importance pouvant varier d'un
individu'à l'autre. Parfois, comme cela est représenté sur la fi-
gure 4, on rencontre des ovocytes remanant en voie de dégénéres-
cence et de grande taille ; ce sont les "laissés pour compte" de
la ponte précédente.
E VOL U T ION4 .
D E L ' E T A T D E
A N NUE L L E
MAT URI T E
L'état de maturité est bien décrit par l'un ou l'autre des deux indices:
rapport gonadosomatique (RGS) et index gonadosomatique (IGS), dont nous avons
eXp'osé le mode de çalcul précéde~ent. «
4.1. VARIATIONS MENSUELLES DU RAPPORT GONADOSOMATIQUE (R.G.S.)
Les ,variations moyennes mensuelles du RGS des femelles et des mâles (fig.5
et 6) pour toute la période d'étude, ne m:mtrent aucune tendance, ni périodicité
d'apparition de fortes'valeurs du RGS moyen. Il n'apparait donc pas de saison de
ponte bien marquée •
•
Le n~veau cr~t~que du RGS, défini ici comme étant la valeur du RGS au delà
de laquelle 60 % des individus sont au stade de préponte, a été calculée à par-
tir des distributions de fréquences de tailles des ovocytes de 376 gonades fe-
melles (CAYRE, P. 1980). Cette valeur, qui est de 1,5 a été tracée sur la figu-
re 5. On remarque que seuls les RGS de quelques individus, répartis sans pério-
dicité particulière au cours des trois années d'observation, atteignent ou dé-
passent cette valeur critique. La forte valeur moyenne du RGS·observée en Mars
1979 provient d'individus exclusivement pêchés en zone 4 ; Tous les échantillons
de ce mois proviennent en effet de cette zone.
Un examen de détail des mois où des valeurs élevées du RGS sont observées
en nombre suffisant, montre que durant un même mois deux échantillons pêchés
à des dates rapprochées sur des bancs distincts mais dans des zones très voisi-
nes, peuvent être à des stades de maturité totalement différents. Pour illustrer
ceci nous mentionnerons le cas d'échantillons prélevés en Mai 1978 et en Mai 1979.
Date LFPosition Engin RGS <JI - - cr+9-de RGS 5f RGS (cm)pêche '.
01 ma~ 78 14°00N-18°00W Senne 0,070 (n=14) 0,346 (n=IO) 0,185 (n=28) 46
05 ma~ 78 13°02N-18°05W Senne 1,629 (n=16) 1,759 (n= 6) 1,664 (n=22) 48
03 ma~ 79 13 °SON-18° 1OW Canne 0,218 (n=19) 0,682 (n=15) 0,423 (n=34) 50
06 mai 79 09°15N-21°IOW Canne 1,661 (n=15) 2,705 (n=l7) 2,216 (n=32) 50
TABLEAU II.- Comparaison de l'état de maturité d'échantillonspêchés à des dates
et en des lieux voisins.
Ces échantillons présentaient des distributions de fréquences de tailles
similaires.
4.2. VARIATIONS MENSUELLES DE L'INDEX GONADOSOMATIQUE (IGS)
Ces variations sont représentées sur la figure 7. Les observations que l'on
peut faire sont identiques à celles faites pour les variations du RGS. Le niveau
critique de l'IGS, déterminé comme celui du RGS, est de l,S. Près de 99 % (98,6%)
des poissbns au stade préponte observés à Dakar, ont leur IGS supérieur à cette
valeur.
4~3. HYPOTHESE SUR LES MODALITES DE LA REPRODUCTION, ZONES ET TEMPERATURES
FAVORABLES.
Les grandes différences d'état de maturitéd'échantill'ons pêchés simultané-
ment en un même lieu, mentionnées plus haut améneraient à penser que les lieux
et dates de ponte sont propres à çhaque banc. Le processus de maturation et de
ponte se. dérouleraient très rapidement après le stade II ; les individus pourraient
rester bloqués à ce stade jusqu'à ce que le banc rencontre des conditions hydro-
logiques·(température, salinité, transparence, oxygène etc ••• ) particulières,
favorables à la ponte.
On n~ peut donc parler de saison, où de' lieu de ponte au sens courant du ter-
me (i.e., tous les individus de l'espèce se reproduisant dans des strates spatio-
temporelles bien définies). Il existerait cependant des zones plus favorables que
•
d'autres à la rencontre des conditions hydrologiques nécessaires à la reproduc-
tion du listao. La zone la plus généralement prospectée par la pêcherie thonière
dakaroise n'en serait pas une ; par contre tous les échantillons provenant de
pêches effectuées dans la zone 4 (fig.2) pendant une période allant de janvier
à avril, comptaient des individus arrivés à maturité. Nous n'avons eu hélas, que
trop peu d'échantillons provenant de cette zone pour préciser ce point.
Des individus en reproduction ont également été observés autour des îles au
Cap Vert (zone 1), pendant les mois de juin à octobre.
Aussi bien en zone 4 qu'en zone 1 (Cap-Vert), les poissons en état de matu-
ration avancée ont été pêchés dans des eaux dont la température était supérieure à
26"C.
5. F ECO N DIT E
5 . 1. METHODE
Par le terme "fécondité" nous désignons en fait la "fécondité partielle in-
dividuelle"définie lors du groupe de travail sur la reproduction des espèces ex-
ploitées dans le golfe de Guinée (Dakar,'novembre 1977) comme étant: "le nombre
d'ovocytes du dernier mode présents dans l'ovaire au stade de préponte (juste
avant que l'émission commence". Cette fécondité ne tient donc pas compte du fait
que plusieurs pontes successives puissent se produire.
Pour déterminer cette fécondité des sous échantillons étaient prélevés dans
la gonade selon le processus décrit au paragraphe 1.2.; après établissement de
la distribution de fréquence de taille des diamètres des ovocytes, si un mode se
détachait des autres (stade 4), tous les ovocytes constituants ce dernier mode
étaient comptés après répartition de l'échantillon dans une cuve de DOLLFUS.
La fécondité est ensuite calculée selon la formule :
F = n x P.G.
p
avec F =·fécondité partielle individuelle (nb.d'oeufs)
n = nombre d'ovocytes du mode le plus avancé
P.G = poids total de la paire de gonades (mg)
p = poids du fragment d'ovaire pris comme sous échantillon (mg)
5.2. RESULTATS
La fécondité de 71 individus a été calculée et mise en relation avec la
taille (LF) et le poids total du corps (P). Les relations linéaires calculées
entre la fécondité et chacun de ces deux paramètres n'ont pas grande significa-
tion .~tant· donné l' allure g~nérale des graphes des fig. 8 et 9 il ex i 8 te ce-
pendant une corrélation significative dans les deux cas, même si'. ces coeffi-
cients de corrélation 'sont faibles.:
•
- Relation ~écondité (F en millier d'oeufs) - Longueur (LF en cm)
F = 17,277 LF - 536,642 avec r = 0,499
- Relation fécondité (F en millier d'oeufs) - Poids total (P, en g)
F = 83,747 LF + 102,045 avec r = 0,509
Une relation plus nette existe par contre entre la fécondité et le poids
des gon~des (P.G. en g), fig. 10 ; à savoir:
F = 5450,83 P.G - 116046.05 avec r = 0.880
Afin de comprendre les importantes variations de la fécondité correspondant
à des poissons d'une taille et d'un poids donnés, nous avons essayé d'appliquer
différents paramètres explicatifs tels que le lieu ou la date de pêche ; aucun
de ces deux paramètres n'a pu apporier d'explication à ces varia'tions étant
donné le petit nombre d'individus murs dont nous disposons. De semblables varia-
tions dans la fécondité ont été signalées par BATTS (1972) pour les listaos pré-
sents dans les eaux de Caroline du nord, sans qu'aucune explication puisse en
être donnée.
Nous nous contenterons donc de dire que la fécondité partielle individuelle
(F) des listaos dont la taille (LF) va d~ 43 à 65 cm, varie de 100.000 à 900.000
oeufs, et que cette fécondité semble augmenter avec la taille.
Un autre paramètre intéressant est la fécondité relative (F ), il représen-




=p F ='fécondité partielle individuelle
p'= Poids total de l'individu, en g.
Il apparaît (fig. Il) qu'il n'y a pas chez le listao, du moins dans l'inter-
valle de taille observ~ de relation entre la fécondité relative et la taille.
Le coefficient de, corrélation est très faible (r = 0.171) et la pente
b = -1.729 de la relation liant les deux paramètres n'est pas significativement
différente de o. Le nombre d'oeufs par gramme de poids du corps semble donc
constant quelque soit la taille de l'individu.
6 TAILLE, A L A P RE MIE R E MATURITE
Etant donné que nous n'avons pu mettre en évidence ni saison ni lieu de pon-
te bien individualisés, le faible nombre d'échantillons dont les gonades sont en
état de maturation bien visible (stade III) se trouve dispersé dans le temps et
dans l'espace parmi l'ensemble de nos échantillons. Il est.hèureux que les pois-
sons en maturation fassent en général partie a'un même banc et se trouvent ainsi
regroupés parmi quelques échantillons seulement.
Pour ,déterminer la taille à la première maturité sexuelle, nous aurions pu
utiliser l'ensemble de nos données si la différence macroscopique entre les sta-
des d'iMMature (stade 1) et de repos sexuel ou de début de maturation (stade II)
avait été bien nette,; comme cela n'est pas le cas, notamment chez les mâles,
nous avon! additionné les échantillons parmi lesquels une proportion importante
•
(>40 7.) d'individus, étaient au stade III et déterminé les pourcentages d'in-
dividus matures par classe de taille (Tabl.III).
LF (cm) 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 35 45 55 56 57 58
,-
immatures 1 4 3 3 2 2 2 6 3 6 5 2 4 4 2 2 1 3 2 1 0
a' matures 1 1 2 5 2 6 7 8 5 10 10 10 6 12 10 10 31
%matures - - 0 0 0 0 33 33 50 45 40 50 58 80 56 71 83 83 86 80 83 91 XX>
immatures 2 2 1 2 6 6 4 6 7 2 2 2 2 0 1 2 2 1 0
9 matures 0 0 0 0 0 1 2 3 6 6 5 7 6 5 10 9 7 Il 1 68 l
7. matures 0 0 0 0 0 14 33 33 46 75 71 78 75 lX) 90 82 78 92 1 100-
TABLEAU 111.- Nombre de mâles et de feme11es de listao immatures et matures ,et
proportion d'individus matures.
La longueur correspondant à 50 7. d'individus matures (L50) a été adoptée
comme taille à la première maturité, et déterminée sur le graphe (fig.12) tracé
en, utilisant une moyenne mobile.
La taille à la première maturité est de 44 cm pour les femelles, et de 46
cm pour les mâles. La taille à la première maturité plus élevée chez les mâles
correspond bien aux observations qui ont été faites sur les gonades au cours de
ces trois années. Ces tailles à la première maturité sont inférieures de celles
décrites par BATTS (1972) en Caroline du nord: 50 cm, en utilisant le même cri-
tère : LSD ; d'autres auteurs (ORANGE, 1961), signalent d~s tailles à la premiè-
re matur~té (L50) encore supérieures : 55 cm, mais ils ne sélectionnent pas,pour déterminer ce point, les échantillons contenant une majorité de listaos en
période de maturation, ce qui explique ces tailles élevées. D'ailleurs la plus
part des auteurs décrivent également des "tailles minimum" à la première maturi-
té, qui sont très voisines des notres ; mâles: 42 cm; femelles: 41 cm; ORANGE
(1961) Pacifique: 40-45 cm; YOSHIDA (1964) îles marquises: 43 cm; BATTS (1972)
Atlantique nord-ouest: 43,5-45,5 cm; STEQUERT (1976) Océan Indien: 41 -,43 cm;
SIMMONS (1969) Atlantique tropical: 43,5 cm.
~tant donné le comportement reproducteur très particulier du listao, suggéré
ici, nous pensons que pour déterminer la taille (L5 ) à la première'maturité, il
est nécessaire de sélectionner les échantillons con~enant effectivement une majo-
rité de poissons en période de reproduction ; sans cette sélection seules les
"tailles minimum" à la première maturité peuvent être déterminées, les tailles
L50 étant alors surestimées.
7. S E X- R A T'I 0
Le sex ratio (rapport du nombre de mâles à celui des femelles) est de 0.953
pour l'ensemble de la population échantillonnée; ce nombre ainsi que les propor-
tions annuelles des différents sexes (tabl. IV) sembleraient indiquer un léger
surnombre des femelles. Cependant, il faut prendre en compte le fait qu'au début
•
de cette étude. le manque d'expérience a pu amener à classer comme indéterminés
dé jeunes mâles immatures. La légère dominance des femelles ne serait alors pas
significative.
mâles femelles indéterminés
Année % % %n ~ n
1977 180 46.15 204 52,30 6 1,54
1978 548 48,20 551 48,46 38 3,34
1979 433 46,76 463 50,00 30 3,23
TOT AL 116 1 47.33 1218 49,65 74 3,02
TARLEAU IV.- Proportions annuelles des sexes dans la
population échantillonnée.
La proportion de mâles (calculée S2ns tenir compte des indéterminés) corres-
pondant .aux différentes tailles (fig.13) ne présente aucune tendance à la prédo-
minance d'un sexe ou de l'autre, quelque soit la taille. Etant donné le petit
nombre de poissons de taille supérieure à 60 cm (n=54), nous avons regroupé :ces
derniers sur le graphe (fig.13).
D'autre part afin d'observer l'évolution de la proportion de mâles au délà
de 60 cm, nous avons ajouté à nos données'trop peu nombreuses, celles déjà re-
cueillies en 1980 ; l'échantillon se présente alors comme suit
LF 60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 NT(cm)
nb 22 12 14 6 4 5 2 1 1 1 1 69
nb ·18 18 8 5 6 3 3 0 3 0 0 64
On y dénombre 69 mâles (51,9 %) et 64 femelles (48,1 %) ; il en ressort que
sur l'ensemble de la fraction de population échantillonnée pour cette étude, la-
quelle comprend des listaos de LF = 35 à LF = 70 cm, on n'observe aucune différen-
ce significative dans les proportions de mâles et de femelles. ORANGE (1961) ne
signale d'ailleurs un sex ratio en faveur des mâles que pour les poissons dont la
taille (LF) dépasse 75 cm. En revanche STEQUERT (1976), observe que dans l'océan
Indien, le sex-ration évolue progressivement en faveur des mâles dès la taille de
55 cm.
Aucune différence de sex-ratio en relation avec l'engin de pêche n'a été ob-
servée.
Enfin, il n'apparait pas non plus. d'~près les données dont nous disposons,
de variations dans la proportion des sexes (cr, ~ et indéterminés), ni dans le
temps (f.ig.14) ni dans l'espace à 4 zones tel' que nous l'avons défini (tabl.V, VI
et VII). (voir tableau ci-après).
ZONES 1 2 3 4
cl' 53,85 45,03 49,07 56,25
9 43,59 51,72 47,63 43,75
.
I 2,56 3,25 3,30 0,00
NT 177 1479 697 160
. TABLEAU V.- Proportion des sexes par zone et par année
(n=nombre total d'individus échantillonnés).
Il serait illusoire, avec le nombre de données utilisé ici, de vouloir des-
cendre, pour chacune des 4 zones, à une échelle temporelle plus fine que le tri-
mestre. On remarque qu'aucun individu de sexe indifférencié (stade 0), donc de
petite taille, n'a été observé dans la '~one 4 ; mais vu le faible nombre d'échan-
tillons 'provenant de cette zone, nous ne saurions tirer de conclusions définitives
à partir de cette observation.
CON C LUS ION
Le 1istao semble avoir un comportement reproducteur complexe 'et original.
Il est probable vu la distribution de fréquence de taille des ovocytes dans les
ovaires que cette espèce ponde plusieurs fois ou ,du moins ait une ponte fraction-
née en plusieurs émissions d'oeufs. Ceci expliquerait en partie la forte varia-
bilité de la fécondité chez des individus de taille identique ; ces derniers pou-
vant se trouver, au moment de leur capture, à des points différents de leur cycle
de pontes,· surtout s'ils ont été pêchés à des dates et en des lieux différents.
Les conditions physico-chimiques et écologiques de l'environnement étant propres~
à chaque strate spatio-temporelle, il serait souhaitable de pouvoir étudier la
reproduction du, listao à partir de données précises permettant de travailler
à l'échelle du banc. .
Plusieurs aspects du comportement reproducteur restent à préciser ; seul un
échantillonnage très complet tel que celui qui devrait être fait pendant la durée
(1980-1981) du "Progrannne International de Recherches sur le Listao" menê sous
l'égide de l'ICCAT, permettrait de préciser certains points de la biologie de la
reproduction du listao.
•
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!ADL~AU ~ : U1s~r1Du~10ns ae rrequences de ta111e mensuelles des listaos (males, femelles et immatures) dont les
gonades ont été prélevées.
ANNEE 1977 1978 ... 1...
'MOIS '6 ,7 8 9 10 11 12 2 4"
LF d" ; 1· ! ! a! !
°1 9 ! cI! 1. , 1 1 1 0"!9 1(cm) , 9 1 1 0' 1 9 i c; i i 9 ,1 é' Cf 1 i 0"" <;>' i i 019 1, 11 1 , 1 ! 1 1 , 1 1, ,! ! ! ! ! ! i ! ! l 1 1 1 135 1 1, , 1 1
36 1 1 1 ' , 1, 1 J i37 2 ' 1 2
,
1. 1 1 ,
38 1 . " 1 , 1 11 139 1 1 1 1 1 11
40 1 2 2 1 2 11 141 1 2 1 2 1 31 142 1 2 5 1 1 2 1 2 4243 1 1 6 5 3 1 2 2 2 1 1 2 444 1 l 2 2 1 1 3 2 2 2 1 2 3 345 2 1 1 3 4 2 2 1 2 4 ~ 1 1 1 4 246 1 1 2 3 \ 2 1 2 3 2 1 1 2 1 2 147 1 1 1 2 2 15 2 2 1 3 1 5 343 2 3 ,1 1 2 1 3 5 1 1 1 1 1 1 1 2 2 549 3 4 1 1 1 11 1 1 3 1 1 1 1 3 150 1 1 ' 2 3 4 12 2 2 3 1 1 , 2 5 151 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 3 2 252 1 2 3 12 5 1 12 1 153 1 3 1 1 2 2 1 1 , 2 1 1 1 354 1 2 1 1 1 2 1 2 1
55 1 • 1 1 1 3 1 1 1 3 ,56 2 1 3 1 2 1 1 157 1 2 2 2 1 1 2 2 1 1 158 1 1 1 1










i 1 i i 1 i i i i i j i i
trOTAL 119 20 10 15 25 0 31 ,29 0 22 18 1 0 27 33 0 13 ,25 6 10 6 0 14 10 0 37 36 0i 1
. i i i i i i i i i i i i i i i
Mors 5 6 7 8 9 10 11 12 1
! 1 ! ! 1 1 1 1 1 r l 1 1LF cr 0' 0 1 1~ 1 o 1 • cr 9 i 9 1i ? 19 1 . ô 19 1· d' 1 « 1 i 0' 1 « 1 i ô 9 i(cm) 1 1 o 1 1 1 1 1 1~ 1
1 ! 1 11 1 1 1 l l 1 ! i
33 ! 1 ! ! ! ! ! 1 1 T T 1 ! 11
-134 1 1
135 1 1136 1 2 3 1137 3 1 1 1 2 1 1 2 ,
38 1 1 2 1 3 2 3 2 1
39 1 2 1 1 2 1 1 2 2 3 2 6 1 1
40 2 1 1 1 3 1 4 2 2 2 3 1 1
41 1 3 2 1 1 2 2 1 3 2 3 6 6 3 3 1 1
42 2 1 2 3 5 7 2 3 9 3 3 4 2 1
43 2 2 1 3 3 5 1 7 8 1 2 8 4 2 1 1 1 1 2
44 2 1 3 3 9 5 6 la 6 4 4 7 1 1 1 l -
45 2 2 6 4 4 8 1 12 8 3 9 5 1 4 2 1
46 5 2 6 6 7 8 7. 4 4 3 6 3 1 2 1
47 3 2 5 1 9 4 ! 5 3 9 5 2 4 2 1 3 1 1
48 4 2 5 5 11 12 3 5 4 J 2 2 2 1 2 3 1
49 3 3 1 9 3 7 5 2 3 5 5 4 1 3 2 1
50 4 1 4 4 6 7 315 1 4 3 1 1 1 5 2 1 1
51 4 1 4 9 4 7 2 2 4 3 8 3 3 1 4 4 1
52 6 5 3 4 6 5 1 4 2 3 8 3 1 5 2 1
53 3 1 4 3 4 5 2 6 5 8 3 2 2 7 4
54 2 2 7 1 3 1 ~ 1 4 3 6 3 1 2 4 4 1 155 1 1 1 2 3 2 5 8 3 2 2 4 6 1 1 1·
56 2 1 3 1 2 1 3 3 3 6 2 1 4 5 2 1
57 2 1 1 2 1 2 1 3 2 3 1 1 5 2 2 11
1
58 1 2 1 1 1 1 1 1 2 2 5 8 11 1 159 2 1 1 2 1 1 3 3 21 1 2 2 160 1 1 2 2 1 11 1
2 161 1 1 1 1 11 1 1 . ' ..,62 2 ~ 1 1 1 1 1 1 1 1 . 1·
1 163 , 1 1 1 1 11 1 1 1 ·164 1 1 1 1 1 t 11 1 , 1 1 165 1 1 1 1 1 1 1· 11





T 1 T 1 ! 1 ! 1TOTAL 47 1 25 6 1 72 93 8 75 70 112 4 87 74 1 4 33 25 1 1 51 63 1 2 14 1 .16 1 1i i 1 i i i i 1 1 1 1 ,_
TABLEAU! (suite)
i\l~ l~~~ ~ 1'::11'::1 \SUI.ceJ
MOrS 2 3 5 6 7 8 9 la 11
1 ~ l i 1 : 1 ! ! ! ! l 1LF 0 Ô 0 1 • ô 19 ! i 0' 9 i à' (( é' 9 1 i ô !~ i ô 0 i ô ç i(cm) 1 I. I.r 1 1 1 i : -ri i i i ; i :
35 ! ! ! ! ! ! . 1
36 1
37 1 1 1 1 2 1
38 1 1 1 1 5
39 1 1 1 2 2 1 2 1 1 1 2
40 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 2 3 1 3 1
41 1 2 1 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
42 1 1 3 2 2 1 3 1 2 3 4 1 1 4 2 3
43 1 1 3 1 2 5 3 1 5 4 4 2 5 4 3
44 1 1 1 4 3 4 2 2 . 1 2 4 1 5 1 1 5
45 1 1 2 4 3 4 3 3 2 2 5 3 5 3 2 3 4
1
46 1 4 5 2 3 2 1 3 2 3 3 4 2 2 4
47 1 2 3 1 4 4 6 4 3 3 2 5 3 6 5 1 3 3
48 2 3 1 4 6 4 4 . 3 4 1 3 3 6 3 3 5
49 1 1 5 2 3 '"2 1 3 1 3 3 4 1 4 3 1
50 1 2 2 3 4 6 3 3 5 1 3 3 8 5 1 2 3
51 3 3 2 7 2 6 3 1 3 5 5 1 4 3 1 1
52 2 3 5 3 3 6 2 3 2 2 2 4 3 2 1 2
53 2 2 2 3 5 6 4 2 3 4 4 2 5 3 3
54 1 1 2 1 3 3 2 3 2 4 1 2 3 8 2
55 2 2 1 5 4 3 4 2 1 1 3 1 5 1 2
56 1 1 4 4 3 2 4 3 2 1 2 4 1 3 2 3
57 1 2 2 2 3 3 4 1 2 2 2 3 3 2 1 2 1
58 2 1 1 3 1 4 3 1 2 1 1 1 1
59 2 2 1 1 2 3 2 1 2 3 1 t
60 1 1 2 1 1 1 3 1
61 2 1 t' 2 1 1
62 1 1 1 2 2 2 1
63 1 2 1 1 1
". ",
64 J 2 2· 1
65 1 11
66 1 1 •1
67 1 1 1. 1
68 1 1 1i i i i 1 1 ; ;
1 !
45 1 31
! ! ! 1
'IDTAL 19 1 Il 1 0 a 60 61 i 1 64 66 1 6 36 47 3 26 56 3 63 i 83 1 5 57 37 i 3 35 52 i 81 1 1
TARl.EAU l (suite)
ZONES l 2 3 4'
1 Trim. 77 - - - -
2 Il - 46,55 (n=59) - -
3 Il - 48,50 (n=200) - -
4 Il 34,48 (n=29) 40,00 (n=75) - 55,56 (n=27)
1 Ttim. 78 - - 41,38 (n=29) -
2 Il 53,57 (n=28) 46,62 (n=148) 54,08 (n=98) -
3 Il 65,52 (n=29) 45,63 (n=423) 39,OZ (n=41) -
4 Il' - 46,15 (n=52) 51,04 (n=288) -
1 Trim. 79 - - 45,16 (n=31) 59,81 (n=107)
2 Il 63,33 (n=30) 46,10 (n=154) 47,92 (n=48) 42,31 (n=26)
3 Il - 40,86 (n=30I) 45,71 (n=35) -
4 Il - 46,27 (n=67) 48,0] (n=127) -
TABLEAU VI Proportions de mâles par zone et par trimestre
(n = nombre total d'individus échantillonnés).
ZONES l 2 3 4
1 Trim. 77 - - - -
2 Il . , 0,00 (n=O)- - -
3 Il - 0,00 (n=O) - -
4 Il lO,34 (n=3) 4,00 (n=3) - 0,00 (n=O)
1 Trim. 78 - - 0,00 (n=O) -
" 0,00 (n=O) 2,70 (n=4) 3,06 (n=3) -
" 0,00 (n=O) 4,96 (n=21) 7,32 (n=3) -
Il - 0,00 (n=O) . 2,43 (n=7) -. ..
-
1 Trim. 79 - - 3,23 (n=1 ) 0,00 (n=O)
Il 0,00 (n=O) 4,55 (n=7) 0,00 (n=O) 0,00 (n=O)
".
- 3,32 (n=lO) 2,86 (n-1 ) -
Il
- 4,48 (n=3) '.6,30 (n=8) -
.'
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Fig.l.- Distribution de fréquence de taille des listaos (cS,~ et immatures)
utilisés dans cette étude.
1
o ®20 +--------1'-+-.....;;...--1' c. blanc
/, ,
t _CD'"''~ ~ n: 14';},9
i:ca
r
P' vert ".' 1
, - DAKAR










Fig.2.- Aires géo~raphiques de provenance des échantillons
d. apres gilson ( p. )
700
__ 15 i.0urs de gillon. n..41 (e)
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Fig.3.- Réduction du diamètre des ovocytes (x) après sejour dans le
liquide de Gilson (y) de : (.) 15 jours et (0) 1 mois.
1 n= 54 ~ 1 0.559 ~ RGS ~ 1.460. moy. RGS. 0.963
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%
0,682~ RGS~ 1.375. moy.RGS. 1.260
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Fig.4.- Distribution de fréquence.de taille des ovocytes (après sejour dans
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Fig. 1'4.- Variations mensuelles de' la proportion de mâles (c!), femelles.(~)
et immatures dans la population êtudiée. (Les nombres d'individus
échantillonnés sont indiqués au sommet de la figure).
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RESUME
Le voilier est l'une des espèces les plus recherchées
par la pêche sportive à Dakar pendant la saison chaude
(mai à novembre); il fait aussi l'objet d'une pêche arti-
sanale. Les prises annuelles totales faites sur les côtes
sénégalaises ont éte évaluées à partirde 1961, cette pri-
se totale ê-tant d'environ 228 tonnes en 1980. Un modèle
de production est propose; la prise maximum équilibrée se
situe entre 900 et 1 130 tonnes.
Des specimens frais ont ete examines au Centre de
Pêche sportive pendant les mois de juillet et août 1980.
On a vu que les femelles capturées etaient plus grosses
Que les mâles et qu'il n'y a pas de difference significa-
tive dans les relations poids-longueurs entre les sexes.
Une estimation de l'état de maturité de l'espèce pendant
la saison de pêche dans les eaux senegalaises est proposée.
Les observationomacroscopiQues de l'etat de maturite des
gonades suggèrent l'existence d'une zone de repro4uction
de l'espèce dans les eaux senegalaises.
(1) Etudiante en biologie à l'Universite de Bordeaux .
(2) Océanographe biologis'te de l' ORSTOM, en poste au
Gqf)"t.re de rlech~~ohe$ oe6anogrnphiques de Dakar-Ti aroye
'(CRODT), B.P~- 2241 - Dakar (SENEGAL).
SUMMARY
The sailfish (Istiophorus platyPterus) is one of the
most activelyfished species of the recreational sport
fishery in Senegal during the warm season (May to Novem-
ber) ; it is a1so exploited by the local artisanal fishe-
l'y. The annual senegalese c'atches have b e en est imat ed
since 1967. For 1980, the total catch is about 228 metric
tons. A production model analysis gives a MSY estimation
between 900 and 1 130 metriç tons
Some specimens have been sampled from the sport
fühery catches during July and August 1980. the average
size of the females appears to be larger than the male s '
one ; there is no difference in the length-weight rela-
tions between males and females, inside the lenght range
observed (143-188 cm). A quick estim-ation of the maturi ty
stage of sailfish during the senegales fishing period,
suggests the.n the senegalese; '.waters, could .b e a spa'l.n1ing
ground.
1 • M E TH ODE S E T MAT E RIE L
Des voiliers pris par la pêche sportive ont été examinés tous les jours,
du 15 juillet au 31 août. Des visites hebdomadaires de divers centres ont per-
mis l'examen de quelques spécimens pêchés en plusieurs points de la côte. Les
mesures de poids et longueurs ont été faites à l'état frais-humide.
- Pesée (à 500 g près) ;
- Mesure de la mâchoire inférieure à la pointe du rayon caudal le plus
court (à 1 cm près) avec un mètre-ruban métallique = LM ;
- Mesure de l'arrière de l'orbite à la fourche = LO, cette dernière mesu-
Y'e représentant la longueur du corps.
- Ouverture et prélèvement des gonades par paire en sectionnant la région
rectale. Pesee sans mésentère (à 0,1 g près).
L'état des gonades a été es:timé mFl.croscopiquement. Mesure des diamètl'es
des ovocytes. Certains ovaires étaient mûrs, en train de "couler", de gras
oc:ui'::, se détachant des follicules et coulant dans le lumen central, entourt~~3
d'une gelée ja~~e.
Les données en ce qui concerne la pêche artisanale proviennent des en~uêtes
effectuêe,~ par le CRODT dans les principaux points de débarquements de ce'Lce
pêcherie, c'est-à-dire Saint-Louis, Kayar, Yoff et Soumbédioune, de:puis 1975.
Les do~~ées de la pêche sportive sont recueillies au Centre de Pêche spor-
tive Air-Afrique qui répertorie ses prises de voilie':}"~ ainsi que le nombre ,i"
sorties par saison ; un facteur d'extrapolation a été "calculé, pOUl' déterminç~"
les prises de l'ensemble de la pêche sportive à Dakar, à partir des statisti~les
recueillies à ce Centre.
L'unité d'effort de pêche adoptée ici est le nombre de bateaux sortis;
vedettes pour la pêche sportive et pirogues à moteur pour la pêche artis~nale,
sans tenir compte du nombre de lignes (dans les deux cas, il y en a en général
deuz., que.l~.u.e;t~.s ~i;s.;))..
La prise par unité'd'effort est calculee soit en nombre, soit en poids des
voiliers pêchés par bateau sorti. .
2. P E CHE
2.1. LIEUX DE PECHE
La zone de pêche se situe en bordure du plateau continental. L'isobathe
200 ID le délimitant se rapproèhe de la presqu!île du Cap-Vert jusqu'à'5 milles
de Dakar. Plus au nord, la limite du plateau ~e trouve à 27 milles de la côte
et elle atteint 54 milles au sud en Casamance~ Les centres de débarquement se
situent essentiellement sur lè Cap-Vert et à· ;Kayar, il en existe cependant aussi




La période d'abondance est definie par les mo~s pendant lesquels plus de
5 %de la prise anpuelle est faite.
Etant donné que c'est une espèce très recherchée pàr les pêcheurs sportifs,
on utilisera les prises du Centre de Pêche sportive connne; indicateur del' arri-
vée des voiliers dans les eaux senégalaises (tabl. 1).
A quelques exceptions près, la pr~sence des voiliers se restreint à la pé-
riode de juin à septembre, les prises maximales se faisant surtout en juillet.
En ce qui concerne la pêche artisanale, la période de capture s'étend de
juillet à septembre; jusqu'à présent, le voilier n'était pas une espèce très
recherchée par les pêcheurs locaux qui ne le pêchaient que lorsQue les captures ,"
d'autro~ osp.~co~. a d~bouoh~s ~conomiques plus importants, diminuaient.
La présence du voilier dans les eaux sénégalaises coînéide avec celle des
eaux dont la température de surface est supérieure à 23°C. Ce facteur coîncide
trè:3 bien avec l'arrivée de l'espèce ; sa disparition se produit, en général,
un à de~x mois avant que la température de surface ne devienne inférieure à
23°C (~:ig. 2).
2.3.M~THODES ET STATISTIQUES DE PECHE
2.3.1. Pêche sportive
La 'pêche sportive est pratiquée presque exclusivement autour de la pres-
qu'île du Cap-Vert, où l'on compte trois points de débarquement (Dakar, N'Gor
et Almadies). Les bateaux pêcheurs sont pour la , plupart' regroupés dans les
clubs de pêche.
L~pêche se pratique à la traîne avec des lignes de 12,20 ou 50 ,livres de
résistance ; les hameçons sont boëttés le plus souvent avec des sardinelles
plates (Sardinella eba) plus résistantes que les sardinelles rondes (Sardinella
maderensis) .
Etant donné la concentration des points de débarquement et les statisti-
ques de prises soigneusement relevées par le plus gros des centres de pêche
(Air-Afrique : ~O %des captures), il était aisé de connaître la prise globale
de la pêche sportive, après application d'un facteur multiplicatif 2 ' aux pri-
ses de ce club. '
Une estimation du poids moyen unitaire des voiliers de la pêche sportive
a été nécessaire, certaines données de prise étant relevées en nombre d'indi-
vidus pêchés : ce poids moyen déterminé à partir de 439 individus est de 30 kg.
Les prises par unité d'effort (pue) moyennes annuelles'exprimées en nom-
bre et 'en po~ds de vo~l~~rs pris ~ar sortie de bateau ont été calculées à par-
tir des donnees recue111~es sur une base mensuelle pendant la durée de la sai-
son de pêche (tabl. II et fig. 3). / -:i
. , .. '
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Ces pue seront prises conune indice d'abondance du voilier dans les eaux
sénégalaises; elles sont en effet bien représentatives de cette abondance.
puisque pendant toute la période de présence du voilier au Sénégal, l'effort de
la pêche sportive est presque exclusivement dirigé sur cette espèce.
Jusqu'en 1973" l'effort et la prise ont considérablement augmenté pour se
stabiliser par la suite. Les prises de l'année 1974 sont particulièrement médio-
cres pour un effort similaire à celui des années 1973 et 1975 ; l'abondance rela-
tive du voilier estimée par les pue semblè se maintenir. La pue a beaucoup aug-
menté entre 1967 et 1970, l'amélioration des techniques de pêche et une meilleure
connaissance des lieux sont probab.lement les: causes 'de cette' ·forte .augmentation.
(voir table II). ;'
2.3.2. Pêche artisanale
Pratiquée sur l'ensemble du littoral sénégalais, les points de débarquement
sont dispersés. L'étude détaillée des prises et des efforts se limitera aux cen-
tres les plus représentatifs: Kayar et soumbédioune (cf. fig. 1).
La majeure partie des prises est faite avec des pirogues à moteur, très peu
sur des, pirogues à voile; il n'y a aucune prise au filet dormant, sauf exception.
C'est une pêche qui se pratique à la traîne avec les lignes de résistance 100
livres et plus, tenues à la main et boëttées avec une sardinelle (Sardinella
maderensis et Sardinella eba) ou avec un, 'chinchard (T. trachurus. T. trecae).
En raison de la résistance importante des lignes utilisées, le poids moyen indi-
viduel des specimens prélevés par la pêche artisanale (34 kg) est supérieur il
la moyenne calculée (30 kg) pour l'ensemble de la pêcherie sénégalaise (pêche
sportive + pêche artisanale). Les données de prises et d'effort des centres de
Kayar et de Soumbédioune sont indiquées dans le tableau III.
Les pue observées sont très variables et beaucoup plus faibles que celles
de la pêche sportive. Ceci provient du fait que jusqu'à présent le voilier' n' é-
tait pas une espèce cible de la pêche artisanale en raison de l'absence de dé-
bouchés économiques. De profonds changements sont à prévoir dans les années à
venir en raison de l'installation au Sénégal d'une usine de traitement du voi-
lier. Cette espèce est donc appelée à être activement recherchée à l'avenir,
les données partielles de l'année 1980 en témoignent déjà.
Les prises totales de l'ensemble de la pêche artisanale de voilier (tabl.
rv},présentent les mêmes variations. ....- ';('.
2.3.3. Prises totales annuelles
La répartition des prises totales annuelles entre les pêcheries artisanales
et sportives (tabl. V et fig. 4), montre clairement le développement de la pêche
sportive au Sénégal de 1967 à 1979 par la part croissance des captures réalisées
par cette pêcherie jusqu'en 1979. Les données partielles de 1980 (arrêtées au 31
août) montrent l'influence très sensible de l'existence d'un débouchi~ économique,
pUf l'activité de la pêche artisanale en matière de pêche à l'espadon voilier.
2.4. MODELE DE PRODUCTION DU VOILIER DE L'ATLANTIQUE EST
Pour établir ce modèle nous avons repris un certain nombre d'hypothèses de
base formulées par CONSER (1980), à savoir:
- Les voiliers de l'Atlantique Est constituent un stock à part entière;
- On considère que 3 classes' d'âges alimentent ·-~nj'f,ica-t(hv.em.ent.ilia ~J.1?lTI5e'••
,."'..... '.. .;;




Nous avons calculé des indices d'abondance à partir des stati stiques de la
pêche palangrière japonaise et dés statistiques de la pêche sportive sénGgalai-
se. Seules les statistiques japçmaises étaient utilisées par CONSER et BEARDSLEY
(1979) et CONSER' (1980). Nous àvons calculé un indice d'abondance moyen
(Ü.TAP = 0,411) pour les pêcherie~:japonaises sur la période allant de 1970 à 1976;
cet indice est exprimé en millièrs d'hameçons par carré de 5° ; un indice d'a-
bondance moyen pour 'îa même période a .été caiculé à partir des données sénégalai~
se~ ~u tableau II: Ü~EN = 66 en kg ~ar sort~~ de bateau~ Pour uniformiser les
unl.tes" le facteur d' extrapolatl.on 'J:




a été appliqué aux indices d'abondance sénégalais; l'ordre de grandeur et les
variations de ces indices étant similaires (tabl. VI et fig. 5) nous avons cal-
culé un indice d'abondance moyen pour chaque année (tabl. VII);
.. li = (ÜJAP + ÜSEN ) x 0,5 .
Les pris~s totales sénégalaises ont été additionnées à celles indiquées par
CONSER(1980). L'effort total (fü)de chaque année (tabl. VII)a été calculé pal' :
f(n) = Prise totale (n)
-
U(n)
Les paramètres (A et B) du modèle' de production (PELLA et TOMLINSON,1969)
ont été calculés en util~sant le programme PRODFIT (FOX, 1975), avec 3 valeurs
m· =. 0 , m = 1 et .m = 2
Les prises maximums équilibrées (MSY) et les efforts optimums correspondants
sont donnés dans le tableau VIII.
Les mudèles semblent assez bien ajustés aux données. Les cour.bes de prises'
équilibrées ont été tracées (fig. 6) ainsi que les valeurs observées de prises
et d'effort. L'allure générale de cette figure diffère assez peu de celle donnée
par CONSER (1980). La prise maximum équilibrée comprise entre 900 et 1 130 ton-
nes est plus élevée que celle proposée par cet auteur, qui était comprise entre
890 et 980 tonnes; ceci est dû à l'incorporation des prises sénégalaises dans
les calC,uts.· Les. efforts observés ent~e ~ 970 et 19T5 sont supérieurs à f 0 t '
alors que~les prl.ses correspondantes etal.ent relatl.vement stables (850 ~ 1 050
tonnes) et proches du MSY. Cette prise chute brutalement en 1975 (608 t) alors
que l'e~f9rt était resté à un niveau élevé. En 1976, l'effort diminue de façon
importante et le point observé, très inférieur au MSY, se rapproche cependant
de la courbe de prise équilibrée.
Il faut se méfier dans l'interprétation de cette figure en raison des ince~~
titudes et approximations dans les données utilisées à savoir : .
- Les prises totales compr~nnent en fait deux espèces: voiliers (sailfish);
Istiophorus sp~et tétraptures (spearfish) : Tetrapturus pfluegeri
- Les statistiques d~ prises et d'effort de ces espèces sont très incomplè-
tes; ces poissons sont souvent pêchés accidentellement par les thoniers et d'au-
tres bateaux sans que ces captures soient chiffrées. Les statistiques de pêche
sportive sont souvent inconnues ou incomplètes •
•
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3 . 1. BIOMETRIE
3. 1. 1. Relation entre longueur orbitaire (10) et longueur maxillaire (IN)
Afin d'éviter les erreurs de mesures liées à la déformation ou :li la dégra-
dation des rostres, on évite très généralement d'inclure celui-ci dans les men-
surations. Nous avons choisi pour le reste de ce travàil la longueur orbitaire
(10) mesurée depuis l'extrémité distale du rayon caudal le plus court jusqu'à
la bordure postérieure de P6rbite de l'oeil. Afin de pouvoir comparer nos x,ê-
sultats avec ceux utilisant la longueur maxillaire (IM). mesurée entre l' extré-
mité uu rayon caudal le plus court et l' extrémité distale de la mâchoire inf~­
rieure), nous avons calculé la relation (droite de régression) liant les deux
mesures :
10 = 0,896 LM - 6,891 (LM et LO en cm).
n = 274, r = 0,97, intervalle d'observation
127 cm ~ 10 ~ 180.
3.1.2. Relation longueur (10) - poids total (p)
1es mesures de poids total p(à ~ 500 g) et de longueur orbitaire 10
(~ 0,5 cm) ont été faites sur 115 specimens débarqués en 1980 au Centre de Pêche
spo:ctive Air Afrique.
1 l · d b -- -- -- -- -- ~es re at10ns u type y = ax ont ete calculees separement pour les males
et les femelles (fig. 7).
Mâles P = 4,720 X 10-5 102 , 61 5
avec n = 69, r = 0,76 intervalle de taille"observé :,136-167 cm
P = poids total en kg, 10 = longueur orbitaire en CI:l
Femelles P = 1,018 x 10-6103 ,380
avec n = 46, r = 0,85 intervalle de taille observÉ; : 143-188 cm
Etant donné Qu'il n'apparaissait pas de différence significative~,(5 %) entre
les coefficients b des deux sexes (fig. 8), une relation unique a été calculee :
P = 3,04 x 10-6 103 ,163
avec n = 115, r = 0,85 intervalle de taille obse~ré 136-188cm.
3.2. SEX-RATIO ET COMPOSITION DES CP2TURES EN TAI1LE
3.2.1. Sex-ratio .
Sur un total de 287 individus dont le sexe a été déterminé nous avons obser-
vé un sex-ratio (Ie 1,13. Il Y aurait ~ne légère prédominance des mâles dans les
captures de la pêche sportive.
3.2.2. Composition des captures
La compositio& en taille et en poids des captures a été établie en séparant
les deux sexes (fig. 9). On remarque Que la proportion de femelles augmente avec
la taille et] Qu'à partir de 160 cm, elles deviennent majoritaires. Il semble
qu'au delà d'un ,poids de 40 kg on ne rencontre pratiquement plus que des femelles.
De telles observations ont été .·:fai.:tes ..par ·de ~.e.l;li}( <a1il~s 1lll,W~ 'lt":a:-JirnrJD:DJl]e;
SUT· cette espè'ce (I.JOT::;:tEY", 197'4 J. La taille moyenne des femelles semble ainsi
supérieure à celle des mâles. ~l faut aussi remarquer Que la composition en taille"
des captures sénégalaises, est similaire à celle des captures réalisées à la pa-
"langre dans l'ocean Atlantique.
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3.2.3. Etat de maturité sexuelle
Afin de déterminer l'état de maturité sexuelle des voiliers pendant leur
période de présence dans les eaux sénégalaises, les gonades ont été prélevées
et traitées selon la méthode exposée au début du texte. Au total les gonades
de 135 femelles et de 152 mâles ont été observées.
Les RGS moyens par quinzaine ont été calculés (tabl. IX).
On remarque que les valeurs du RGS observées chez les femelles sont en gé-
néral plus élevées que celles des mâles.
L'observation macroscopique de l'état de maturité des gonades révèle cepen-
dant que de nombreux mâles et femelles se trouvaient à un stade de maturation
~
avo.ncr~ ..
Des ovocytes bien développés coulaient Jibrement par simple pression sur l' ab-
domen des poissons fraîchement pêchés; il en était de même pour les mâles qui,
bien que leur RGS soit moins élevé, étaient à un état de maturation avancé.
Ces observations suggèrent que la présence de l'espadon voilier dans les
eaux sénée;alaises durant la saison chaude,coïncide avec une période de reproduc-
tion de l'espèce. >
4. CON C LUS ION
L'importance du volume total des captures sénégalaises de voilier jusqu'a-
lors non signalées, confirme le grand degré d'incertitude des statistiques glo-
bales concernant cette espèce. L'importance économique croissante que prend ce
poisson au Sénégal laisse entrevoir des changements importants dans les esti~
mations des modèles de productions qui seront établis à l'ave-
nir. Une meilleure connaissance de la biologie et des statistiques de prises et
d'efforts du voilier semble nécessaire afin d'en assurer une gestion rationnelle.
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'TABLEAJ' l'. - Prises mensu.elles en pm.J.r~entage de la prise totale
par sai~on au Centre,~e Pêche sportive de Dakar
_\~.-:;; ~ ,.....'.~ ';..'
:J /
Saisonf, 67 68 69 70 1\1 72 73 74 75 76 77 ,78 79 80
"
.'
Janvier 0 0 0 - 0 0 0 0 0 "° 0 0 0 0
Février 0 0 0 - 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Mar3 0 0 0 -
°
0 0 0 0 0 0 0 0 0
Avril 0 0 0 - 0 0 0 0 0 0 0, 0 0 0
Mai 0 0 ~:5 - 0 0,7 4,5 0 0,2 0 0,3 0 0 0
Juin 64,3 0 58,3 36,4 14,2 25,6 38,2 10,8 11 ,8 14,2 29,5 23,5 15,4 18,8
Juillet 17-,8~ 31,3 45,2 52,5 20,8 29,6 39,8 42,2~ 28,4~~~.
Août - 17 ,6 6,9 14,7 23,7 30,3 9,9 ~2,4 33,4 29,9 27,2 30,2 32,2 32,5
, Sept. - -
- b 2,3 4,7 12,8 14, 1 24,4 9,5 12,9 11 ,7 12,6 2,6
';!"
: Oct. 14,3 7 , 1 - 1, 4 4,7 '18,3 3,6 ': 1,8 2,9 1,3 1,6 1,4 0,5
Nov. 0 0 - 0 0 :' 3,5 0; 0,7 0 0,5 1, 1 0 0
Déc. 0,6
,




TABLEAU II.- Voilier: 'prises, efforts et pue
de la pêche sportive de 1967 à 1980
-- --PRISE PUE PUE .SAISONS EFFORT
(juin à;oct) (nb sorties) Nombre Poids (nb poissons/ kg/sortie(tonnes) sortie/mois)
..
1967 \12 56 1,68 0,5 15
"1968 170 170 5,10 1,0 30.~.
1969 277 222 6,66 0,8 24
,
1979 2,07 434 13,02 2,1 63
1971 702 1 264 37,92 1,8 54
ln? 573 1 604 48,12 2,8 8~
1973 903 2 348 70,44 2f!) 78
~
1974 1 088 1 088 ,32,64 1,0 30
1975 973 2 044 61 ,32 2,1 63'
1976 874 2 536 76,08 '2,9 87
1977 1 109 3 106 93,18 2,8 84
1978 047 - 618 78,541 2 2,5 75
1979 1 164 2 560 ' 76,80 2,2 66
1980~ 674 1 685 50,55 2,5 75
! Les données pour l'année 1980 s'arrêtent ~u 31 août.,
•
5 8 TJillLEAU 111.- Statistiques de prises, efforts et pue
de la pêche artisanale des centres de Kayar et de soumbédioune
-EFFORT PRISE PUE
(nb. pirogues
ANNEE sorties) (en nombres) (nb/sortie)
Kayar ) Soumb. Kayar Soumb. Kayar Soumb.
1975 9 758 - 1 596 600 o~ 159 ,-
1976 6 018 9 345 1 189 1 606 ' O~ 197 0,143
1977 2 873 10 130 977 1 183 0,421 0, 106
1978 5 025 9 303 1 605 576 0,343 0,058
1979 10 251 7 069 569 216 ' 0,05 0 0,024
1980* 10 330 3 223 5 214 568 o 576 0, 176
,
,
• 1980 données arrêtées au 31 août
TABLEAU TV.- Prises, 'annuelles de la pêche artisanale




CENTRES NB POIDS NB POIDS NB POIDS NB POIDS NB POIDS NB POIDS
voi· VOl- VOl- VOl- VOl- voi-
liers (t) liers (t) liers (t) liers (t) liers (t) lierE (t )
KAYAR 1596 47,88 1189 35,67 977 29,31 1606 48,18 569 17 ,07 521 Lr 156,42
SOUMBEDIOUNE 600 18,00 1606 48,18 1183 35,49 576 ' lQ7 ,28 216 6,48 568 1 17 ,04
::,
SA IN'f - LOU IS 103 3,09 37 1; 11 51 1,53 35 1,05 32 0,96 18 , 0,54
YOFF 200 6,00 200 6;00 200 6,00 150 4,50 128 3,84 119 3,57
'rW'ItLF. PTUSE 2)-199 1Lr ,90 3032 91,00 2411 72,30 2367 71 ,01 945 28,35 5919 'i77,60
"
TABLEAU IV.-Prisestotales annuelles ('961 à 1980) et r~partition des captures
ùe voiliers entre les pêcheries artisanale et sportive'
'.
1 196,' 1968 1969 1914 1976 1978
:1':SAISONS 197U 1971 1972 1913 1975 1977 1919 1980
PECHE 1
ARTISA- 14,.0 74,0 74,0 74,0 74,0 74,0 74,0 74,0 ,'14;j1 91,0 72,,33 71~0 28,35 177,5'J
!'JALE
PECHE
SPORTI- 1,68 4,5 6,66 13 ,0 , 31,9 48,1 10,4 32,6 61,3 16,1 93,1 78,5 76,8 50,5~
'lE
._ PRISE
, f .1~OTALE 75,1 78,5 80,7, 87,0 111,9/122,1 144,4 10~,6 136,3 161,1 165,5 ~49,51 105,15 28, Il
: (tonnes) 1 11 j • i 1 1 1 Il l, -/~.L~ - .. ___ ...... - .___..._.... _ ..r-__ ._ .....__ _...... ___.__ . .
% Donnees arrêtees au 31 août 1980
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TABLEAU VI.- Prises par unité d'effort (milliers d'hameçons par carré de 5°)
des longues lignes japonaises (UJAP ) et de la pêche sportive sénegalaise (USEN )


















TABLEAU VII.- Prises totales (tonnes), prises par unite d'effort
(milliers_d'hameçon~par~c~rre ~e 5°) des longues lignes japonaises (~JAP)
de la peche sport~ve senegala~se (U ), et moyenne ;effort'-t6tàl{r)
exercé sur les espadons voiliers de î~~tlantique de l'Est de 1967 à 1976
PRISES
ANNEE TOTALES UJAP USEN U f(tonnes) n
1967 496 0,53 933
1968 933 1,40 665
1969 645 0,66 971
1970 688 0,52 0,42 0,47 1464
1971 908 0,46 0,36 0,41 2215
1972 gQ1 0,1;?4 0,44 0,~4 2650
1973 846 0,36 0,52 0,44 1923
1974 . 0,541033 0,20 0,37 2792
1975 608 0,17 0,42 0,30 2027
1976 541 0,79 0,58 0,69 784
V
6 0
TABLEAU VIII.- Estimations (PRODFIT)
des prises maximums équilibrées (MSY) et de l'etfort optimum (f t)
des espadons et voiliers de l'Atlantiqae , est op
, !
m MSY f opt 2(tonnes) r
0 1128 - ( 0,93
1 906 '1645 0,76
2 1004 1675 0,87
;
TABLEAU IX.- RGS moyen par quinzaine des mâles et
des femelles d'Istiophorus platypterus du Sénégal
. ."
c5 n = 152 Q n = 135
DATE '.
RGS 'intervalle RGS intervalle
,
15-31 juil. 0,4 0,14-1,03 2,00 0,14-9,75
01-15 août 0,38 0,05-0.75 2,84 0,5-10,50
15-31 août 0,44 0,16-0,89 2,59 0,7-8,5
· f·: '~.,' ;,1
r_
"'. -
S T A T l S T l QUE S
AD D'E N D U M
D E FIN l T IVE S POU R 980
6 1
" , ,
{: .:. Effort Prise PUE
1 9 8 0 (nb pirogues) (nb de voiliers) nb/sortiesorties
13 628 7 748 0,472KAYAR ..
SOUMBEDIOUNE 5 190 692 0,133
1
TABLEAU X .- Statistiques de prises, efforts et PUE de la pêche
!. •
artisanale des centres de Kayar et Soumb~d~oune.
1 980
,-
C E N T R E Nombre Poids
voiliers (t)
K A Y A R 7 748 232,4
SOUMBEDIOUNE 692 20,7,
SAINT-LOUIS 12 0,4
Y 0 F F 342 10,3
TOT A L 8 749 263,8
"...,;;
TABLEAU ~I.- Prise de voiliers (nb et po~ps) de
la pêche artisanale en 1980.
......
P R l S E -
effort PUE
(nb de sorties) nombre ,Tonnes nb/sortie
,
828 2 062 61 J86 2,49
TABLEAU XII..~ Prises, effort:: et PUE de la. pêche sportive':en 1980
,
1 9 8 0 P R l S E %Poids
nombre' (tonnes)
Pêche artisanale 8 794 263,8 81,0
Pêche sportive •.:< 2 062 61 ,9 19,0
TOT A L 10 856, 325,7 100,0
TABLEAU XIII.-Prise totale annuelle (1980Y et répartition des
captures éntre les pêcheries artisanale et sportive
6 2
'0 8:Pëchesportive
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Fig.l.- Principaux lieux de débarquement des voiliers (1. platypt~~~)
des pêches sportives et artisanales sén~~alaises.











I>'} PRESENCE Dl< VOILIERS
rs:::sJ ts > 23°c
67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 ANNEE
Fig.2- Période de présence du voilier et eaux de surface dont la
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67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80/'r A.NNEE
Fig.3.- Prise CP en tonnes), effort Cf nb. de sorties) et prises
par unité d'effort (PUE : Kg/sortie) de J,.a pêche ~o.r.ti.~
du votlter au Sénégal de 1967 à 1980~
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ANNEE
Fig.4.- Répartition des captures totales de voilier entre les,
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Fig.5.- Prises par Unité d'Effort (U en millier d'hameçons
. . ,
par carré de 5°) des longues li,gnes japonaises (U JAP)
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Fig.6.- Courbes de prises équili~rées des Voiliers (et tétraptures)
de l'Atlantique Est et résultats observés pour la période
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Fig.8.- Relation Poids (P) - longueur (LO) du voilier













































Fig.9.- Composition par sexe, en taille (Lü) et en poids (P),




NOT E SUR L E M 0 D E D E CAL CUL





.Cette note résulte de la recommandation faite par le
SCRS en 1979 que des indices standar3s seraient cho i sis
pour faciliter les évaluations de stock de ce Comité. El-
le décrit la technique employée pour calculer les indices
de pue de la flottille FISM,indices jugés les:plus repré-
sentatifs de l'abondance de certains stocks.
ABSTRACT
This paper follows the SCRS recommandations that
standard indices should be used for stock assessment.It
describes in details how cpue indices are calculated for
FISM fleet ; these cpue indices are calculated in order
to provide unbiased estimates of stock abundance.
l N T R 0 DUC T ION
Les justifications de la méthode de calcul sont don-
née s dans l'art icle de FONTENEAU sur l'effort de pêches des
senneurs FISM (SCRS/78/70).Les justifications principales




(2) Océanographe biologiste de l'ORSTOM en fonction
au Centre de Recherches océanographiques de Dakar-Tiaroye
(CRODT)., B.P. 2241 - Dakar (SENEGAL).
~ . I ND I C E ANNUEL
chacune
n est en
L'indice annuel d'un engin est la moyenne des pue calculees pour
des n qui~zaines de pêche pendant ~lesquelles ~'engin a ete activite.
n .1Pue qu~nz.
pue annuell~ = n
général égal à 24 mâ.is~· ~ëut être infé~ieur S~ la pêche est saisonnière.
2 • ENGINS E T UNI T E D'EFFORT D E BAS E
Le calcul est realise pour les canneurs, les senneurs moyens (90 à 300 t
de capacité) et pour les grands senneurs (plus de 300 t de capacité). L'effort
de pêche est exprime en "temps de pêche" : il correspond à tous les temps pas-
ses par les engins sur les lieux de pêche. Il inclut les temps morts passes en
operation de pêche (calees) et les temps passes à la recherche du poisson, mê-
me en l'absence de capture. Il exclut les temps morts, pendant lesquels le ba-
teau fait en route sans rechercher le poisson et ceux où il n'est pas. en mesu-
re de pêcher. L'effort de pêche des senneurs a ete au prealable stand.ardise en
temps de pêche d'un senneur de categorie 5 pour les grands senneurs. Cette
[;to.ndo.rcli~;lJ.tion est réalisee lors de la genéralisation du fichier sta.tistique
par 1°x quinzaine en multipliant le temps de pêche de chaque senneur, par son
facteur de puissance de pêche, facteur calcule par rapport à la categorie de
reference (S3 et S5).
3 .
POU R
CAL CUL DEL' I N D I C E
UNE QUINZAINE DE PECHE
Sont d'abord elimines du calcul tous les carres de 1° dans lesquels un
effort d;e pêche inferieur à F min a ete exerce ; tout effort de pêchE! très
faible est ainsi juge non significatif. La valeur standard choisie pClur F min
est actuellement de 12 heures de pêche. Dans chaque carre de 1°x quinzaine
èst alors calculee une pue egale au rapport de la prise sur le temps de pêche,
qu'il y ait une prise ou pas.
Dans la pratique on preferera employer comme effort non pas le temps de
pêche mais une estimation du temps de recherche. Celle-ci est obtenue en sous':"'
trayant du temps de pêche une estimation de la duree des calees, durÊ;e pendant
laquelle les sennes etaient à l'eau. Cette duree d'immobilisation est calculee
au prorata de la prise totale de l'engin dans le carre de 1o. ActuelJ.ement
pour obtenir cette estimation du temps de recherche on retire 1 heure de temps
d'immobilisation pour 2,6 et 3,5 t de poissons captures selon la categorie
du senneur.
Cette estimation est obtenue pour des senneurs FISM de categorie 4 et 5
dont
- La prise moyenne par calee positive est respectivement de 6,6 et 11 t.
- Le pourcentage de calees negatives est estime à 20 %.
La d~é~ tm~ d 1lW:l1.Ié: ~ùée est estl;,imrée à 2,5 heures soit Ilmf! heure
(lt:ùnmobilisation pour 2,6 (83) et 3,5 t (85) de thons captures.
si le temps de recherche ainsi ·estime est négatif, cas très rare mais pos-
sible dans le cas de très forte abondance (4 carres de. 1°x quinzaine de 1974
à 1978), le temps de reèherche dans le carre est fixe arbitrairement à 2 heures.
Ce carré disparaîtra des calculs ulterieurs si F min est supérieur à 2 heures.
)--
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La pue de la quinzaine est alors calculée par engin comme la moyenne des
pue de tous les carrés de 1° explorés avec un effôrt-significatif (nc), avec
ou sans prises :
~nc / °pueQz . = L 1 pue 1
. nc
La pue de la qui~aine n'est calculée que si un nombre minimum (N min) de
carres de 1° ont été explorés' avec' un effort significatif. Dans les cal'ouls
actuels, N min, = 5.
4 l N D l C E D E PUE C 0 M B-I NAN T
SENNEURS MOYE~S E T GRANDS SENNEURS
Un indice de pue combinan~ senneurs moyens et grands senneurs est calculé
en standardisant le temps de pêche des senneurs moyens en temps de pêche grand
senneur. Cette standardisation se fait sur 18's pue par 10 x quinzaine, en multi-
pliant le temps de pêche des senneurs moyens par un facteur de puissance de pê-
che de cet engin. Le facteur de standardisation senneurs moyens - grand senneur
retenu actuellement est égal au rapport des p~e brutes par jour de mer des deux
engins durant la période 1969·à 1978. Le facteur retenu dans les calculs actuels
est de â,48 : 1 jour de pêche senneur moyen ~~o,48 jour de grand senneur.
Cette technique à le défaut de demander une standardisation inter-engins
elle a l'avonta&e de calculer des indices de pue par quinzaine portant sur un
plus grand nombre de carrés de 1°, donc à priori plus significatifs. En effet
la pue de chaque c&rré est retenue si l'effort total des deux engins est supé-
rieur à F min (en général 12 h).
·5 Z 0 N E
Le'calcul actuel de la pue a lieu dans une zone r~ctangulaire donnée ou
dans la combinaison de 2 zones rectangulaires. En génér'al on calculera la
pue
- Dans la zone côtière traditio:..melle ;
- Dans l'ensemble de l'Atlantique de l'E,st.
" ;~
"!~;
6 . PARTICULARITES 'DE
Il A L BAC 0 R E Il
L'EFFORT
Les zones nord et sud où les eaux sont trop froides pour l'albacore de sur-
face so~t éliminées 'du calcul.
Les limites géograph iques de l'effort sur l'albacore cor.res,pond.ent ap..Pl".ox::i-
matl:vemen-t aux :f"lue-tus:tiQn~' en lla't-it'tlde de .1 "iso'therme ~
Mois 1 2 3 4 5 6' 7 8 9 10 11 12
. Latitude Nord 13 12 12 12 15 18 20 21 22 21 20 "18
Latitude Sud 14 18 18 17 15"-'2 10 7 8 12 13 14
7 2
Les limites sont actuellement constantes d'une annee à l'autre. Au nord et
au sud de ces limites mensuelles, l'effort de pêche exerce n'est pas comptabi-
lise dans le calcul de la pue sur l'albaco~e.
Il semble à l'usage que le critère de latitude retenu soit parfois insuf-
fisant pour discriminer les zones à effort sur le listao en particulier celle
de l'Angola. Il semble donc preferable de fermer vers le sud la zone à l'alba-
core si l'on veut eliminer l'effort sur le listao. Cette limite sud sera fixee
à 60 S, etant donne l'absence quasi. totale d'albacores au sud de cette limite.
7 .E X E M P LED E
7 . 1. CALCUL DE LA PUE DURANT UNE QUINZAINE
CALCUL
Exemple: grands senneurs, première quinzaine de mai 1974.
'" Estin;lation
Prise Effort Prise heures Effort PUE YF











41317 0 16 0 0 16 0
41117 78 68 115 37 31 2,52
41018 1 31 1 0 31 ,03
40917 234 355 242 78 277 ,84
40916 5 35 5 1 34 ,15
40915 ·40 75 40 11 64 ,63
40816 282 283 282 78 ·205 1,38
40815 191 . 280 191 80 200 ,96
)-1-0814 0 107 1 0 107 0
40813 8 16 8 2 14 ,57
40612 : 51 68 84 23 45 1,13
40611 0 33 0 0 33 0
40511 0 27 .0 0 27 0













pue Qz = 0~49 t/hr = ~ 9 t/12 hr
COORDONNEES SECTEUR LAT N ET S
LONG WET E





7.2. CALCUL DE L'INDICE ANNUEL DE PUE
Exemple : annee 1974
EFFORT MIN =12
NB Q){/ H.CI\L1Œ= 78
ESPECE = 1 (YF = 1. SJ = 2 BE = 3 TOUTES = 4)
ATL EST TOTAL
FACTEUR DE CONVERSION EFFORTS
Quinzaine Annee pue canneur pue SM pue GS pue SM}S
1 1974 0,79 3,03 .10,27 6,63
2 " 1,99 3,49 4,61 6,78
3 " 1,61 0,94 c 1:.0 26 1,59
4 Il 0,82 0,58 1,36 1,24
5 " 1,66 0,72 1,17 1,36
6 " 0,79 0,44 0,34 0,66
7 " 1,6:3 0,75 1 ,32 1 ,47
8 11 0,91 0,72 2,51 1,25
9 " 0,91 1,42 5,43 3,20
10 " 1 ,54 1,14 1,59 1,90
11 " 2,48 0,91 2,46 2,62
12 " 1,65 5,62 9,13 10,80
13 " 2,44 3,98 9,84 8,36
14 " , 1,87 2,58 3',23 3,90
15 " 2,00 2,26 2,86 3,30
16 " 1,70 1,49 2,66 3,06
17 " 1,06 1,20 1,08 2,02
18 " 0,87 0,51 1, 18 0,84
19 " 1,36 1,79 4,96 4,40
20 " 0,71 3,15 1,80 2,80
21 " 0,70 0,75 1,24 1,38
22 " 0,47 1,30 0,54 2,67
, 23 11 1,13 1,22 2,14 2,60
24 " 1,23 3, 11 9,00 6,41
'"
MOYENNE 1,34 1,80 3,46 3,39
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7 4 ANNEXE
Rappel resume des justifications de la methode
1.- POURQUOI L'EFFORT DE PECHE DE CHAQUE ENGIN EST-JL STANDARDISE?
~
La standardisation de l'effort est rendue indispensable par l' (~volution
rapide et complète de la flottille FISWdurarit la decennie 1970-1980 .. On cons-
tate un accroissement considerable de la puissance de pêche des thoniers qui,
s'il est negligé, surestimera l'abondance actuelle.
2. - POURQUOI CALCULER DES MOYENNES DE PUE PAR CARRE DE 10 ?
Cette methode a pour but d'eliminer l'accroissement marque de :La concentra-
tion geographique de l'effort de pêche, observe durant la decennie. Negliger
cette tendance conduit egalement à surestimer l'abondance actuelle.
3.- POURQUOI L'UNITE DE TEMPS EST-ELLE LA QUINZAINE ?
L'exploitation de plus en plus rapide des concentrations de thons entraîne
une varîation de la concentration temporelle de flottilles, caracterisee par
une mobilite accrue des flottilles. L'emploi d'une courte duree de temps COffiIDe
la quinzaine est donc preferable •
..
4. - POURQUOI ELJMINER LES STRATES 10 x QUINZAINE OU L'EFFORT EST INli'ERIEUR
A 12 h ?
Les strates avec un très faible effort ont une pue très variable qui est
en moyenne faible; on peut considerer que cette pue n'estime pas significati-
velnor!"L l' lülondancc relative dans 'la strate. L' elimination de ces carres a donc
été décidee ; un seuil arbitraire d'une journee de pêche (12 h) a eté intuiti-
vement et provisoirement retenu comme significatif.
).- POURQUOI ESTIMER DES TEMPS DE RECHERCHE ?
Le temps de recherche est préferable en theorie au temps de pêche pour es-
timer l'abondance; il s'avère en particulier plus sensible pour estimer les
baisses eventuelles d'abondance. L'estimation actuelle tend à reduire un biais,
la duree des calees, que l'on sait être proportionnel à l'importance des captu-
res, même si cette duree demeure le plus souvent non enregistres sur les livres
de bord.
6.- POURQUOI UN CRITERE HYDROLOGIQUE POUR DETERMINER L'EFFORT ALBACORE?
Le critère retenu précedemment pour déterminer l'effort sur l'~albacore
était l'existence d'une majorite d'albacores dans la prise. La reduction
d'abondance de ):' albacore rend ce critère inadapte et dangereux d'emploi (l' al-
lm.cor0. p, llœrl.l.i t uinsi di sparaf'tre soos bai S'se sensib:le de 5S p-ce}.
Do ce fait un critère hydrologique, même grossier, a été jueé :pr6férablc
:P~)\U' Glindner les strates où l'effort de pêche ne peut pas en moyenne s' exer-
cer sur l'albncore par suite de la presence d'eaux froides ( (22 0 C).
,4 N A L Y ,S E D E L 1 E T A T D E S S TOC K S
D 1 A L BAC 0 R E ( T H U ,"J ,\f U S A L B A C A R E S" ) E T·
D E L 1 S T A 0 ( KAT S U W 0 NUS P E LAM J S )
D E L 1 .A T L A N T 1 Q U E
7 0 l 9 8 0A U ) S E P T E 1'1 B R E
par
Alain FONTENEAU et Patrice CAlbE (1)
RES UME
]J'article analyse l'état des stocks ct 1 albaccre et
de liëtao d'après les inforr.lations les plus récentes dis-
poni1ùes.
Le modèle de prcduction gércel'alisé est employé en
utili::;ant dé::"s données [,meliorées ôe CpllC FIS'.):. LI analyse
conclue que le stock d'albac 0 r e est forte.ment explaité
::; un niveau proche de - ou légère..rnent supérieure à - la
.9:ci se annuelle équiliorée.
La production par recrue de la pêcherie est prot,able-
ment à un niveau élevé du fait de l' importa...l1ce des captu-
res de gros albacores réalisées par les senneurs et les
palangrie:cs. Celle-ci pourrait proballleme11t être améJ.iorée
en réduisant les prises de petits aloacores hors taille
qui demeurent très Lrnportantes, tant chez les senneurs ~ue
chez les ca~neurE.
Le même modèle appliqué au stock de listao nia pas
permis d'aboutir 2. des estimations fiaoles du fait ~)rob2."­
1ùemr::nt de la grande v8.rii.1~ilité cles pUE.' et deleur ten-
dance peu nette.Le niveau d'exploitation du ou des stocks
de listao et [).es perspectives de développement de le. pê-
c:h8riè resterlt erl fa.i t "c.me inconnue Clue l'anr,êe inte:cna-
tiona.le du listao contribuera sans doute à lever.
(1) Ocenographes oiologistesde l'OR8TOM en fonction
au Cèntre de Recherches océanographiques de Dakar-Tia.roye
(CRODT), B.P. 2241 - DAKAR (Sénégal).
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ABSTRACT
This paper analyses the status of yellowfin and skip-
jack stocks in the Atlantic ocean, using the most recent'
available informations. Generalised production model has
been used, with improved cpue statistics of FI SM pur se
'. seiner fleet. This analyse indic ates that present fisheries
are exploiting the yellowfin at a level near or above the
MSY.
The yield per recruit of yel10wfin fiSheries seemsto be
quite good ,due to the high mean weight of the purse seiners
and of the. long-line cathces.This yield per recruitcould
still be sligthly increased if catches of small yellow-
fin, which are still important in baitboat and purse sei-
ner landings,~ould be reduced. .
The same production model applied to skipjack stock
does not prèvides reliable estimates of the MSY. This is
probably due to the wide fluctuation of cpue which does
not show a clear trands,as for yellowfin.The real exploi~
tation level of skipjack stock (s) and the P9tentiàl~-cat­
ches of atlantic skipjack remains more or less completely
unknow.
The results that will be obtainecl from IS;Y-P will prcr
bably help to solve that problem•.
l N T R 0 DUC T ION
La présente note a pour but d'analyser l'état actuel des stocks d'albaco-
re et de listao en utilisant les informations statistiques les plus récentes
disponibles, en particulier celles concernant la flottille FISM. L'étude s'ap-
puie largement sur les statistiques de la flottille FISM, dont l'importance et
la finesse des statistiques font que celle-ci est probablement la plus repré-
sentative. L'étude utilise les plus récentes estimations de pue réalisées sur
la flottille FISM, résultant d'a~éliorations diverses dans les fichiers et les
techniques d'estimations, en particulier de l'effor;t de pêche. Le choix de
traiter dans la même étude l' albacore et le listao se fonde sur le fait que.
ces deux espèces sont capturées simultanément par les mêmes flottilles "inter-
tropicales", indépendannnent du fait que la proportio'b. Jle listao est très va-
riable selon les engins et les flottilles.
La présente étude se limitera malheureusement à l'analyse de la. prise,de
la pue et de l'effort de pêche. Ce choix résulte de la faiblesse des moyens
informatique.s disponibles qui n'ont pas pe:rmis d'effectuer les trait.ements de
base afférents aux structures de taille et d'âge des prises.
Ceci n'est pas un choix j~~tifié scientifiquement car il est très probable
que seule une approche anaiYtiquepermettra une compréhension réelle de l'état
des stocks et des prévisions s~ le devenir.des pêcheries enfonction.des stra-
~ii;It:i:es; cd! -~:l1t~~:t,@:tjï.o.J!t p~'ri~.bJL.~ ~ ~v.i~lhJLres; par jl":iiIm~i2ilre l!IIe- r~ .
glementations. .~,' ,
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1.1. DOENEES UTILISEES (tabl. I~)
de
L'2 modèle de production a eté e..ppliqué dans
- Stock de surface dans l'AtlantiQue est,
- Stock d&~s l'Atlantique de l'Est, eÀ~loité
su:cface et à la palangre.
- Stock -~mique dans l' Atla~tique.
les 3 h~~othèses suivantes :
en commun par les pêcheries
.~ ,
LéS vecteurs prises utilis~s pour ces tro~s hypothèses sent ceux du 3uJ.le-
tin statistique dé l'IeCAT. La prise de yellOïol:fin réalisée en 1979 par l'Afrique'
du Suù est incluse, bien qu' appÇi:ctena...~t peut-~tre il ùn stock de l' oCÊ~n Indien.
Le vecteur de prises par urii té d '.effort jugé le plus significatif de l y a-
·bonJ.ance, sera com.rnu."l dans les trois liypothèses. Ce vecte'L1i: choisi est l' it~di­
ce è.e pue cG!û.binantles sen...~eurs moyens et les {STands senneurs da..ns le secteu.l'
c3tier tr2.ditionnel;de l'Atlant~que est, l'effort étant calculé en temps d.e pê-
che et ::;'8, pue annuel.le ftant ca]:'c~ulée par la moyenne des pue par 1°-quinzaine
de pêche seIon la. pr'océdure décrite da'ns le document SCRS/8o/61.
Les fluctuations de cet indice ainsi que 'celles d'autres indices de pue
:F'I8M sont re:9rêsent~s figure 5. -
C(~t indice 3. été choisi tenant compte des considératior,s suiva~tes :
- ~2~ pW:: FISt"l ~inployée seu~e représente mieux l'abondance du stock èLu
fait de la ~ualitê des statistiques disponibles et de la bonne couverture spa-
t:io-~~cmpCJTeJ.J.e de son effort· de pêche .
... La pur:: moyenne par 10 et par quinzaine est retenue CaJ.' elle permet Ci 1ê-
J.:5J';,in,:l', 9~U moins :partiéllerrlent ,:. l'accroissement de la concentration de 1. r ef-
fejri.: di'; ·l.)(:~C[le de~; grands senneurs de 1969 à 1979 sur les strates de fortes a.~
l.:onde..Tlces.
Cette évolution apparaît clairement pour les grands senneurs (fig. 2).
- 1: "in,:lice combinant senneèlTs moyens et g:r:ands sen~îeill'S est retenu C;,lr
crest nne r:1oyenne des pUé des 2; engins, pondé+~ée :par leurs effOl,·ts respecti 1'8,
qui }Jd'met de calculer l.me séri~;;de pue utilis~nt au mieLL'C l'information nu-'
ponible à 30n niveau le plus fi~ (1°-quinzaine)", et ceci malgré les fortes
verie.tions de la représentativi té dé ces deux èhgins (fig. 1).
- LE; SEcteur cô:tier .( fig. 4). a éte défini comme la zone dans laquelle la
pue 0:::,1.: comparable durant toute la période d'étude de 1969 è. 1979.
Ce s€ctew:', modifié par rapport au..'C analyses antérieurs, exclut en pa.rti-
culi~r J.~ carré 5° x.5 compris à l'ouest de 15° W et au sud de 5°N dans leQuel
pour l~ presière fois de fortes nue ont été obtenues en 1978 et 1979 sur de
e:;rc:" [i.lh;.c;::n:'2~3 du large (cf. statistiques d.e pêche FISIvI, î 969-1979).
Les pue des anr:êes 1967 et 1968 ont été esti."11ées à 5,0 et 4,5. tonnes par
jour de pêche Ci 1 après la tendance des pue. Il est en effet inlpossible de cal-
c~ler les i~dices exacts ne pue pour cette période en l'absence de statisti~ues
deL." tac:be 2, Connaissant la prise totale durant cette période il sr avêrerait
r;:;l?;Y-eti:a-~Jle è.e ne pas lï.tiliser cette information n2.ns le modèle de nroduc:tion.
, Les estimations relativement fortes de pue ot-cenues semblent c;mparatles
rwz fortes F.le paX' jom' de mer calculées pour la flotti::;'le FISM.
L'extre.polation des pue selon la tendance des pue semble pOl.Noir être
T(;t;erme du i~ait· de la faible variabilité interannuelle des pue et de leur
':c.en.è.aJ.'1~e nette.
La pu~, p?r temps de recherche n ra pas été retenue du fait des diffic1.L1tes
et des incer'ti~udes relatives à l'estimation du temps de recherche. Il est pro-
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bable que, dans un avenir proche, cette pue, plus satisfaisante sur le plan
théorique, pourra être employée grâce aux améliorations apportées aux statis-
tiques FISM.
1 . 2. RESULTATS
Le modèle a été employé avec k = 3, considérant que 3 classes d'âge contri-
buent essentiellement à la prise. En d'autres termes,l' équilibre de la pêcherie
est supposé atteint en 3 ans. Les paramètres de prise maximale équilibrée et
effort optimum ont été estimés avec m = 0,1 et 2 puis en déterminant le facteur
m conduisant au meilleur ajustement statistique. Le programme PRODFIT de FOX W.
a pour cela été utilisé. Les résultats obtenus dans les 3 hypothèses ae stocks
sont résumés dans le tableau III.
1.2.1. hypothèse stock Atlantique est surface
Le meilleur ajustement est obtenu avec m =a et conduit à un MSY estimé à
127 000 tonnes (pour un effort infini).
La prise équilibrée pour l'effort exercé en 1979 est de 97 000 tonnes.
L'emploi de m = 1 et 2 conduit à des estimations plus faibles du MSY res-
pectivement egales à 94 000 et 98 000 tonnes, pour des efforts inférieurs de
13 %et 24 % à l'effort exercé en 1979. Dans tous les cas l'ajustement du modèle
de production généralisée aux données est bon ~889 r 2 .972). Ces résultats
sont très comparables à ceux présentés lors de la dernière réunion du SCRS.
1.2.2. Hypothèse stock Atlantique est
Le meilleur ajustement est encore obtenu avec m = O.
Le MSY est estimé à 133 000 tonnes pour un effort de pêche infini. L~ MSY
est estimé à un niveau plus faible de 108·et 112 000 tonnes pour m = 1 et 2,
l'ajustement aux modèles étant excellent dans les 3 cas '979 r 2 .990). Dans
le cas de m = 1 ou 2, l'effort actuel serait supérieur à l'effort correspondant
au MSY, (de 14 %pour m = 1 et 24 %pour m = 2) et l'effort actuel s'il se sta-
bilisait devrait conduire à une prise équilibrée égale à 106 000 tonnes (m = 1)
ou 100 000 tonnes (m = 2). Là encore ces estimations sont très comparables à
celles discutées dans le rapport SCRS de 1979 ; la pêcherie exerce toutefois
un effort accru d'année en année,conduisant le stock à un ~tat de pleine ex-"
ploitation ou de ,surexploitation (F > Fopt).
1.2.3. Hypothèse stock Atlantique total
Le meilleur ajustement aux données est obtenu avec m = O. L'ajustement
est toutefois excellent avec m = 1 et m = 2 (.992 ~ r 2 < .995)
m=:l-'ou 2 m ~ a
La prise maximale équilibrée la plus forte est obtenue pour m = a (144 OOOt).
Le MSY est estimé à 119 et 125 000 t pour m,= 1 et 2. Dans ces deux derniers
cas, l'effort exercé en 1979 est supérieur à l'effort optimum (de 20 %et 25 %)
et devrait conduire s'il se maintient plus de 3 ans à un même niveau à une pro-
duction d'équilibre de 115 OOO~tonnes et 110 000 tonnes (m = 1 et 2).
Au delà des diffèrenc~dans les estimations de MSY et fopt afférentes à
chaque hypothèse, on note un certain" nombre de points communs aux conblusions




- Le rleilleur accord statistique est obtenu pour m = O. Ce ru = 0 conduit
toujC:ûr:3 à de fortes estimations du MSY obten-ûs avec des efforts infinis et
des n:ndements <:lui tendent vers zéro. Indépend2Jmnent du peu d'intérêt économi--
CiLie pour le p:r'od'.Jcteur d'obtenir un rendement, "epsilon!!, ce modèle semble bio-
10(:;_1 q,] C:ll1 ent peu réaliste. Si le meilleur accord statistique avec les donn~es
oo,se!'vées est Ul! f'ai t indiscutable qui correspond probablement à une réalité
biologique chez l'albacore,et qui différencie cette espèce d'mItres familles
de 'pois:-::.ons, il semble extrêmement dangereux de prêter attention au-x valeurs
dl} W;l e:~t:iJn(c:-:; par le modèle.
On peut en effet considérer 'lU 'il est toujours dangereux d'extrapoler 1.rn
modèle de production très au delà des valeurs: de l'effort déjà observées. Bien
(~r:t('ll(i.u Cc:-:l.2. l'cout être tenté avec une bonne 'probabilité de succès si l' ext,.t'Ec-
polation portE: dans une garmne d'efforts proche l" des efforts excercés (et non
p2.S pOUl' des efforts infinis':..). Dans ce sens, il serait sans doute plus réa-
li :-::',-,e, non JUs de considérer le MSY du modèle m = 0, mais plutôt une sitU9.tion
è.f: Y'6férence avec un effort relativement proche des valeurs observees, par
exemple un niveau d'effort 50 % sU'perieur eu dernier effort observe.
Les prises équilibrées obtenues avec m = 0 pournces niveaux d'effort d2I1S
les 3hyp0t11è ses de sto'cks sont égales à 105· 000 t, '11.>5 000 t et 126 000 t ct
donc très proches de celles obtenues avec m ~ 1 et ID = 2.
-.. L'accord statistique entre les donnée's et le modèle est généralement
très bon, il est meilleur au niveau de l'en~emble de l'Atlantique et en com-
b::'mmt les pêcheries de surface et de palangre, sans que les différences ent:c.-"
ces lD.<:iices soit nécessa.irement significatives. L' éllllélioration de cet accord,
::::bseyr,re ct 1 e.nnee en année, reste difficile à interpréter avec certitude ; il en
'2st de même des différences d'accord statistique selon l' hypothèse du stoc~;.
Or: pe-ùt toutefois accepter l 'hypothèse de travail qui tradui t dans une
c~~rt8.ine mesur'e d'une part la qualité croissante des vecteurs de prises et de
pue, dl autre Pêll't, le bon ajustement des données au modèle de productiœl.
;) l:i l àerr,eure difficile de faire avec· ce modèle de production, des prêvi-
:"i.un:: é;1J1' .le devenir des stocks d' albacore pour des efforts de pêcl1e accrus,)
leuy E:l'Ttploi permet assez bien d.e juger du niveau d' exploi tation des stOd:;:T.
ri,-,::i iJ. 2.:Dparai t que le ou les stocks d' albacore, semblent avoir atteint
'ù.y: fort te:ux d'exploitation, ayant presque atteint ou dépassé selon le modèle,
l'effort qlJÎ produit la prise maximale équilibrée.
Cette situation devrait inciter les responsables de cette pêcherie à sta-
'Lilü;c):' l'effort de pêche exercé sur l'albacore à son niveau actuel.
T,~ute auônentation éventuelle cie l'effort de pêche ne devrait 'ètre que
l=n-ce et de-rrait porter préférentiellement dans les zones du large où doivent
prcbablemeClt exister certaines 11 fractions de stocks" demeurées sous exploitées
(c' (;:::;",.; ;11.1 moins ce que suggère l'évolution des pêcheries, tEmt dans le paci:fi--
Que Clue dans' l' AtJ[~ntique).
Un élt~mE:nt intéressant à considérer est la tendance des prises et des PU(,
c1__l~raDt l! 9.DI'.i?e en cours, 1980. Bien que les chiffres soient encore provi::>oires.,\
i.l sem:-Jle que les pri ses d' albacores seront comparables à celles de la pêriod.e·'
:r'écente. Le;o YJUe par ,jour de mer sont aussi comparables et même légèrement s1.1-
pfr:i.e1.1l'E;s à celles de 1979. Ceci ne permet malheureusement pas d'estimer si
l'indice d'abondance sera inférieur ou supérieur du fait qu'il n'existe aUC1.me
cO~:fj12.-ciCJn_ entre la pue par jour de mer et l'indice d'abondance calculé p2Y' la
moyenne des pue par 10 quinzaine (fig. 3). il semble ainsi qüe la pue mo:yenne
Pé,::' jour de mer de 1980 soit forte, surtout par suite de quelques fortes pGches
iscHêes, ce qui peut laisser penser que l'indice d' abondance pourrait lui être
en baisse. Dans la projection du point 1980 du modèle de production, il senilile
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en fait préférable d'estimer la pue en extrapolant la t~ndance des pue. Selon~ette méthode une pue de 2,90 tonnes par jour" de recherche pourra,î.t être rete-
nue comme estimation de travail pour 1980.
1.4. CONSIDERATIONS SUR LA PRODUCTION PAR RECRUE
Le manque de moyens informatiques n'a malheureusement par permis de réali-
ser les analyses de production par recrue. Les tailles des albacores débarqués
par l'ensemble des flottilles méritent toutefois un examen' qui en fonction de
la croi.ssance de l'espèce, a certaines implications en termes de production
par recrue.
On constat~ que la pêcherie actuelle d' albacore tend à-,:exploi ter des tailles
d'albacores de plus en plus grandes par suite de son extention dans les zones
du large. Si les senneurs capturent toujours un nombre important de petits alba-
cores~ l'èssentiel de leur prise est composé de gros individus. Le poids moyen
des yellowfin capturé par les senneurs FISM est ainsi en 1979 de 23 kg, bien
que 33 %de la prise en nombre soit composée d'albacores de moins de 3,2 kg.
La flottille de senneurs espagnols capture semble-t-il une gamme de tailles
d'albacore très comparable. Ces deux flottilles réunies capturent plus de 70 %
~ des albacores de l'Atlantique (moyenne 1977-1979). Si l'on considère les
palangriers dont·l'a prise est réduite (17 %de la prise Atlantique de 1977 à
1919) mais ~~i ne capturent que du gros yellowfin, il s'avère que les flottilles
actuelles exploitent fort~ment les tailles moyennes et grandes d'albacore, à
une taille proche vraisemblablement de l'optimum de la production par recrue(Y/R).
Il demeure que l'exploitation des juvéniles à une taille bien inférieure
à l'optimum de la production par recrue reste forte:
- Par les pêcheries de canneurs, en prise accessoire de la pêche au listao
- Par les pêcheries de senneurs.
Bien qu'aucune nouvelle analyse n'aie été réalisée, il demeure certain que
ces pêcheries de juvéniles ont un effet négatif sur la production par recrue de
l'ensemble de la pêcherie (Rec. Doc. scient. ICCAT, vol. X).
Les recherches devront bien entendu se développer, d'une part pour estimer
plus précisément la perte de production par recrue liée aux captures de juvéni-
les, et explorer des stratégies de pêche susceptible de réduire la mortalité
par pêche exercée sur les juvéniles. .
1.5. CONCLUSION SUR L'ETAT DES STOCKS DE YELLOWFINS
La faiblesse de moyens informatiques adéquats existants à Dakar, associée
au volume considerable des données thonières FISM n'a pas permis le traitemellt
des données de fréquences de taille et d'âge conduisant d'une part aux analyses
de cohortes et de production par recrue, d'autre part aux estimations des
fluctuations du recrutement. Il est indiscutable que ces données constituent
des éléments indispensables à une analyse de l'état· des stocks: elles sont
en particu1ier nécessaires pour effectuer des "projections" sur l'avenir du
stock en fonction de sa structure démographique et des"stratégie de .pêch-e"
des flottilles.
Les conclusions relatives à l'état des stocks de cette étude seront donc
cel-les -rée'l1-1t'afFlt% '6.'l:l. ~·Jl:e 'ê.-e ~~ti'0oa." -sR ~'&I'lt -à -i.'~~.it .J..-a ~ILéd,i0c,re
efficacité- de ce modèle pour réaliser des prévisions.
Ces conclusions incitent déjà à une certaine prudence, les stocks d'alba-
cores semblant pleinement exploités ou même surexploités.Les analyses démogra-
phiques devront être menées rapidement pour permettre une meilleure compréhen-
sion de la situation des stocks d'albacores.
',....
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2.1. DONNEES ET METHODE
Pour le calcul (Prog. PRODFIT, FOX, 1975) du modèle de production gênêr~l.­
lisée (PELL.ll. et TOMLINSON, 1969), les données de prises utilisées proviennent
des statistiques de l'ICCAT ; les efforts de pêche sont des efforts thêori~~es
CéüCll1 ~::, ;~, T>~'L'ctir de la pue des senneurs FISM, après standardisation en uni té
seDneur 5, selŒ1 la méthode décri te par FONTE:NEAU (Doc. sCI,sj80/S6). On COtts:i,-
dérera 'séparément le~ deux hypothèses d'un stock Atlantique de l'Est ou Atlan-
tique total. Le modèle a été établi en considérant que 2 classes d'âges ali~en-:
tent significativement la pêcherie actuelle et en faisant 3 hypothèses
s~r le paramètre m (m = 0, 1 et 2) et en cherchant le paramètre qui donne le
meilleur ajustement du modèle aux données.
Les points' correspondants aux années 1969 et 1970, bien que représentés
er,tre Imrenthèses8ur la figure 7, il' ont pas été inclus dans le calcul du mo-
dèle tenant compte du ,fait que le listao était évité lors des opérations de
pêche, les ~atealiX FIS préférant faire porter leur effort sur l'albacore, éco-
nomiquemerrc phlS rentable. A partir de 1971, on peut considérer que le listao
ne constitue toujours pas l'espèce cible de la pêcherie FISM, mais les prises
de listao de la flottille FISM sont suffis8.<1lIllent importantes pour être signi-
ficati v,~s de l'abondance apparente de l'espèce et de ses variations ; ainsi,
'b:i,Cl (11l'(~ l'albacore reste l'espèce cible de la flottille FISM, les valeur" è't
fluctuations de la p'.le (FIS) de listao observées à partir de 1971, cOrl'espol1-
dent presq~e exactement à celles observées sù.r la pue calculée à partir des
. , . / / / t/ l ~fJottes ,FIS + USA + Japon, telles qu elles avalent ete presen ees ors ul:
{~l.·UiJ]J(: de::: 'l:J:'CtV~,:i.l sur 1e lis,tao (Dakar, 1976). L'irrt6rê,t de l'inclic;c d~ J)u,~
YIS~'1 est accru par la bonne couverture spatio-temporelle de l'effort.
On remarquera (fig. 6) les importantes variations des données de pris'2
~t rJ 1 ('~ffort list.ao. sans gu' une relation ou une tendance guelconoèle ne seJ'lùJ.e_
_:.:~ r1(I'~l';ë,e~, contrairement à ce qu'on. observe pour l'albacore : faible variabi-
lit~ et tendance décroissante tr~s nette.
Ces variations, classiques chez le lista,:) sont généralement interprétées
- Soit p::!.r forte Dariabili té du recruto'llent, variabilité dont les consê-
~uences sont accrues par suite du peu de classes d'âges exploitées
- Soit par une forte variabilité de la disponibilité qui pourrait être en
relation avec la variabilité des par8.<'lletres du milieu.
- Soit par une combinaison de ces deux phénomènes.
D'observations personnelles réalisées à bord des senneurs FISM il semble
ql:e la taille des bancs de listao manifeste une certaine variabilité saisonlliè-
l"e et inter annuelle ; durant les périodes où les bancs de lista,:) sont petits
(moins de 2 tonnes par exemple) ils sont systématiquement négligés par les
senneurs FI8H quelque soit le nombre de bancs et l'abondance réelle du stock.
En periode où les bancs de listaos sont plus gros (plus de 10 tonnes par exem-
plr:,) il:3 SO~1 t alors systématiquement recherchés et captuTés par les senneurs
?ISI-1. Si cette observation se vérifie la cpue des senneurs ne mesurerait que
2.e nombre de gros bancs de listao, qui lui pourrait dépendre à un degré iDcon-
,m iu niveau du recrute'Ylent et des. conditions du milieu.
Quelque soit la cause de cette forte variabilité, la variance des pue qui
s'observe T!lë.sc;ue plus souvent la tendance de la relation prise effort, si
cette tendance existe.
Dans ces conditions l'emploi du modèle de production a bien entendu peu
de chances de permettre d'estimer l'état des stocks de listao.
Son ajustement aux données observées a toutefois été tenté, sans, préjuger
d.e l'utilité future de ce résultat.
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2.2. RESULTATS DU MODELE DE PRODUCTION LISTAO (tabl. IV)
La prise maximale équilibrée est estimée à environ 100 000 tonnes pour
un effort de pêche de 43 000 jours de pêche, soit 50 %de l'effort
ùe 1979. Les estimations de MSY pour l'Atlantique est et pour l'Atlantique
total sont très voisines, essentiellement du fait que les prises actuelles
proviennent surtout de l'Atlantique est. Ces résultats signifieraient que le
st,ock de listao est pleinement explqité • Ces résultats sont très voisins de
ceux obtenus depuis 1976.
3.3. DISCUSSION DES RESULTATS - ETAT DES STOCKS DE LISTAO
Les conclusions du modèle de production semblent en fait très peu fiables
du fait:
- De la difficulté d'estimer valablement l'abondance du stock et l'effort
de pêche exercé sur lui.
- De la forte variabilité de la relation pue - effort qui rend douteux les
résultats d'ajustements du modèle aux données observees.
- Du fait que peu de classes d'âge sont exploitées actuellement vis à vis
de la structure démographique sous jacente probable, limitant les conclusions
dans le cas le plus favorable, au schéma actuel d'exploitation.
\
Si l'on considère la situation récente du stock en 198~,il semble que les
prises et les pue de listao soient bonnes tant pour la flottille FIS~1 (SCRS/rO/
104) que pour la flottille espagnole. Ceci confirmerait que le médioere résultat
de 1979 ne serait pas dû réellement à la sùrexploitation du stock mais à l'os-'
cilllltion classique des pue.
Il semble donc préférable de ne prêter aucune considération aux résultats
du modèle de production pour le listao, en particulier au MSY et à l'effort
optimum estimé. Les incertitudes renouvelées chaque années depuis le groupe de
travail de Dakar (1976) sont en fait à l'origine de l'année internationale du
listao.
Au 'vu du bon déroulement actuel de ce programme, il est probable que
l'état réel des stocks de listao sera beaucoup mieux appréhendé en 1981 et sur-
tout en 1982.
Les fortes prises de gros listao au large du Brésil en 1979 et 1980
confirment déjà les espoirs que le listao de l'Atlantique serait en fait sous
exploité, espoirs qui avaient conduit à la mise en oeuvre de l'année listao.
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l'1':i.uc YF Prise YF Prise Yl" Effol'\:', Effort Effort
Annee At1. est Atl. tot Atl. est PUE
surface SMGS
(1) (2) :(3 ) (1) , (2) (3)
1967 41 900 58 500 51 800 (5,00) 8 380 11 700 10 360
1968 56 100 83 700 75 300 (4,50) 12 467 18 600 16 733
1969 62 600 93 700 82 100 6,17 10 146 15 186 13 306
1970 45 400 75 000 61 000 2,92 15 548 25 685 20 890
1
1971 44'500 73 000 58' 100 2,30 19 346 31 739, 25 261
1972 60 600 93 700 79 000 3,36 18 036 27 887 23 512
1973 60 000 93 900 84 500 2,71 22,"140 34 649 31 181
1974 76 600 170 600 96 400 2,81 27 260 38 292 34 306
1975 94 500 124 300 109400 · 1,96 48 214 63 418 55 816
1976' 99 200 125 600 114 300 ,2,21 44 887 56 832 51 719
1977 98 800 126 700 114 400 · 2,40 41 167 52 792 47 667
1978 108 000 133 900 119 300 , 1,95 55 385 68 667 61 179
1979 109 500 .129 900 116 300 · 1,92 57 031 67 656 60 572
La pue retenue est celle calculée pat temps de pêche (TP), en combinant
les moyens et les grands senneurs F1SM et en faisant la moyenne des :pue par
carre de 1° quinzaine dans le secteur de pêche côtier traditionnel CF min =
12 h, N .min = 5 carrés 1°, 1 jour de pêche SM = 48 jours pêche GS).
[)
TABLEAU II.- Même, résultats pour le listao
Annee PriseSJ . Prise SJ : PlJE Effort'SJ ,Effort SJAtl. est, ,.. Atl. tot, .. SMGS Atl. est Atl. toto
1969 26 300 28 100 : 1,42 18 521 . 19 789
1970 46 900 49 500 : 1,44 32 569 : 34 375 .
1971 72 400 . 75 100 2, 1" 34 313 35 592
1972 71 000 72 600 : 2,23 31 839 ' 32 556
1973 72 800 76 000 . 1,17 62 222 : 64 957
1974 113 200 117 200 : 1,84 . 61 522 63 696
1975 57 300 61 400 : 0,86 66 628 . 71 395
1976 72 900 76 600 ' 1,00 .72 900 ·76 600
1977 113 700 . 117 100 ,2,62 44 397, 44 695
1978 99 700 106 600 1,54 64 740 69 221
,1979 .80300 88.900 . , 1,05 ' . 76 476 84.667
.. . . -_._-
1;' ~ 1i .:~ ~. _j I.~': ". t,:, ~.~~J




.. % % Degrém MSY FOPT d'ajust.
erreur , (JPS 5 FIS) erreur (r2 )- ,
1
0 '144 000 21.5 - .995
Hyp. .,:,
-Stock Î 119 000 8,7 54 100 22,0 .992
Atlantique
, 2 125 000 7,8 50 600 13.7 .992
:
1"2?
.. 0 133 000 23,1 - .990
Hyp. [)




2 112 000 8,2 45 900 14.3 .981
1
0 127 000 24.8 - .972 (
Hyp.
-Stock Surface 1 94 000 12.4 49 400 24,9' .889
At1. Est
2 98 000 9,8 43 200 16,3 .937
k = 3 ; pue = SMGS, FIS temps pêche, zone côtière
F min = 12h/1°-Qz N min. = 5 carre 1°/Qz). ,.-::':::',',
TABLEAU IV.- LISTAO
MSY % FOPT % Degrém (JPS 5 FIS) d'ajust.erreur erreur
. ~ .. . , (r2 )
0 pas de solution
'Hyp. 1 101 344 14,5 39 1QP 35,1 0,951
Stock '"
Atlantique 1, 5 103 221 14,5 42 657 37,0 0,974
'.
2 103 948 12, 1 46 745 14, 1 0,966
0 pas de solution
..
Hyp. 1 97 938 15,7 36 429 37,7 0,570
Stock
Atlantique 1,7 99 709 . 15,0 40 454 34,3 0,920
2 99 619 12,9 42 201 13,8 0,841
.
k = 2 ; pue.=8MGS, FIS temps pêche, zone côtière"

























Fig. 1.- Evolution de 1969 à 1979 des efforts de pêche annu,els bruts
(temps de pêche total annuel), standardisés en unité S3 pour les sen-
'neurs moyens (SM) et les grands senneurs (GS) en unite S5' Cet effort
de pêche est la somme annuelle des effqrts par mois· et carres de 1° de
la tâche 2 pour la flottille .FI~M~
Fig. 2.- Indices de Gulland (pue moyenne) des senneurs moyens et des
(moyenne des pue)
grands senneurs FISM de 1969 à 1979 (moyennes annuelles des indices cal-














o.~ i ra- PU E/J.M.• i 1 1 i i0 2 3 4 5 6 7 8
Fig. ·3.- Relation entre la pue yellowfin par jour de...mer(prise annuel-
le/temps de mar annuel) des senneurs de categories 4,5 et 6. et llin-
di ce 'd' abondance utilisé dans le modèle de production. (pue en temps
de pêche, moyennes/10-quinzaine senneurs moyens et ,~:gra.rids "senITeurs"
combinés, F min = 12 h •• F min = 5 carres).
-8 '(
Fig. )1. - Zone ùe pêche traditionnelle utilisée pour calculer les indices de
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Fig. 5.- pue yellowfin Doyennes par 1°-quinzaine des senneurs moyens (SM),des
é,;rands senneurs (CS) et de la combinaison des deux engins (SMGS). La pue est
représentée en tonnes par 12 h de pêche (a) et (c) et en tonnes par 12 h de
recherche (h) et (d) pour l'ensemble de l'Atlantique est (c) et (d) et pour
la zone côtière kad-itionnelJ.e (a,) et {h,) ~ .Les .méthodes uti~isées po:lJr esti-
mer le temps de recherche et pour calculer l'indice SMGS sont décrites dans
le document SeRs/Ba/56. .
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Fig. 6.- pue listao moyennes par lÜ-quinzaine d.es senneurs moyens (srv!) des
["n'f!(b ~;(;nnCl1rs CS) et de la combinaison des deux engins (SMCrS). La pue est
représentée en tonnes par 12 h d.e peche (a) et (c) et en tonnes par 12 h de
'Ç'eehel'c'he (b) et; (d) pour l'ensemble de l'Atlantique est (c) et(d) et pour
la zone côtière traditionnelle (a);'et (b). Les méthodes utilisées pour esti-
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Fig. 7.- Modèle de production yellowfin dans l'hypothèse d'un stoèk Atlanti-
que est exploité par les pêcheries de surface et à la palangre. Les courbes
de porduction équilibrées calculée~ave~ k = 3(5 classes d'âge significatives)















60 70 80 f.10 3













~ 10 20 30 40 50 60 70 80 f. 10 3
" ' Fig. 8.- Modèle de production yellowfin dans l'hypothèse d'un stock Atlanti-
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Fig. 9.- Modèle de production yellowfin dans l'hypothèse d'un stock unique
dans l'Atlantique, exploité par pêcheri~ de surface et à la palangre.
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Fig. 10.- Relation observée entre prlse et effort théoriQue et entre pue et
effort pour le listao, dans l'hypothèse d'un stock Atlantique total (fig. du
haut), et dans celle d'un stock Atlantique est. Les courbes de production é-
quilibrées calculées avec k =2 (2 ciasses signif'icatives) sont reportées sur.
la relation prise effort. Les points des années 1969 et 1970 ne sont pas in-
clus dans le calcul de la production équilibrée. .
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par
A. FONTENEAU et M. SLEPOUKHA
RESUME
Ce document donne les meilleurs estimations actuelles.
des prises par espèce et par engin de la fl~ttille FISM.
Il fait le bilan des différents efforts de pêche dé-
finis pour cette flottille, temps de mer, temps de pêche,
temps de recherche selon diverses méthodes de calcul (pue
moyennes, moyennes de pue) et dans diverses zones.
ABSTRACT
This document provides the best present estimates of
catches by gear and by species of FISM tuna fleet. It ma-
kes an update review of several fishing efforts used for
this fleet : days at sea, fish'ing days, re s e ar'ch time; ,
those cpue arecalculated with several methods (mean cpue
and mean of cpue by ~e square - 15 days) and for several
areas.
l N T R 0 DUC T ION
La pr0sente note donne les princiI~ parar.~tres st~tistiques afférents
à la flottille FISM (France, Côte d'Ivoire, Sénégal, Maroc) durant la période
9 6
1969-1979. Les statistiques détaillées de la tâche 2 et les échantillonnages
de fréquences de taille ne sont pas repris sauf pour 1979 du fait de leur vo-
lume très important. Ces résultats sont disponibles à l'ICCAT.
Un certain nombre de corrections ayant été apportées aux fichiers de base
et aux procédures d'estimations, certains de ces résultats différent légèrement
de certaines estimations antérieures. Les présents résultats annulent et rem-
placent les précédents.
Ces modifications des séries statistiques sont de trois types :
- Corrections d'erreurs dans les fichiers; ces corrections sont rares
actuellement.
- Meilleures estimations des prises par espèce qui ont été obtenues à par-
tir des livres de bord (correction été 1979). cette estimation sera encore amé-
liorée durant l'été 1981 à partir des échantillonnages de la composition spéci-
fique des captures de petits yellowfins, listaos et patudos en mélange, celle-ci
~tant ù l'heure actuelle mal estimée. Cette modification sera très vraisembla-
blement la dernière concernant les prises et portera uniquement sur la période
1977-1979.
- Meilleuresestimations des efforts de pêche: la méthode de st&ldardisa-
tion est oasée SUI'l l'estimation de la puissance de pêche relative de ehaque
bateau. Quand un nouveau thonier est mis en service, sa puissance de })êche
effective est inconnue. Elle est estimée provisoirement durant la première an-
née d'après les caractéristiques du thonier. Au vu des rendements obtenus par
le bateau, sa puissance de pêche effective est calculée et les statistiques
d'effort recalculées. Cette réestimation se fait durant chacune des 3 premières
années d'activité du thonier.
Ces modifications de l'effort et de la pue sont donc inévitables; elles
pr:1JV(~nt être importantes dans les périodes de renouvellement important de la
flottille.
RESULTATS PRESENTES
Prises annuelles par espèce, pour yellowfin, listao et patudo, par engin pour
les 3 engins de la flottille FI8M (canneurs, senneurs moyens et grands
senneurs) (tabl. V, VI et VII).
Evolution des zones de pêche FISM de 1977 pour le yellowfin et le listao (p 20-
21). Le même résultat pour les années 1969 à 1976 est présenté dans le
document SCRS/77/101 (Data Reccord, vol. 11). Zones de pêche com})arés des
grands senneurs et des senneurs moyens en 1978 et 1979 (pages 22 à 23).
D
Prises de yellowfins et de listaos par engin dans la zone côtière représentée
figure 7 (tabl. 1).
Efforts de pêche en nombre de bateaux, et en jours de mer non standardisés pu.r
type et catégorie de bateaux. Ces résultats concernant les annéeB de dé-
barquement. (tabl. II et III):
Nombre de carrés de 10 explorés par les divers engins de la flottille FISM
[ii~ ... ~J) ...
, ~t" ',"
, ';{ \ '~":~ .
,.
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Effort de pêche total annuel (année de pêche) en temps de pêche pour
sennelirs moyens et,grands senneurs, standardisés respectivement
senneur catégories 3 et 5 (tabl. VI et VII).
les





jour de mer (ann~e de débarquement) par catégorie et type de
prises / t~ps de mer de chaque catégorie). (tabl. VIII:
tabl. lX : listao, fig. 1 et 2). . ..
thonier
yellowfin
PUE des senneurs moyens et des grands senneurs correspondantes à l'effort 2-6
prise annuelle/temps de pêche annuel standardisé pour yellowfin et listao
(tabl. VI et VII, fig. 3 et 4).
PUE yellowfin et listao en temps de pêche, moyenne par 1° quinzaine, selon la
procédure décrite dans le document SCRs/80/56. Cette pue a pour objectif
<) d'estimer sans biais l'abondance-du stock.
Le résultat est obt~nu pour la zone côtière et pour l'ensemble de l'Atlan-
tique est (tabl. X et fig. 5 et 6).
PUE yellowfin et listao en temps de recherche selon la même méthode de calcul
que la précédente (moyennes pùe/l° quinzaine) en estimant le temps de
recherche selon la procédure décrite dans le document SeRS/80/56. cette
pue a également pour but d'e~timer les variations d'abondance du stock
(tabl. X, fig. 5 et 6).
Fréquences de taille yellowfin année 1979 en nombre et-en poids (tabl. XIa et
XIb) •
Statistiques des débarquements de la flottille FISM au 30 septembre 1980 et
comp~raison avec les débarquements du 30 septembre 1979 (tabl. XII et XIII).
"l,
v,
TABLEAU .I.-·Prise d'albacore (y F) et de listao (SJ)par engin FISM (moyens et grands senneurs) dans la
zone côtière traditionnelle, efforts de p~che annuels st~ldardisés (jour de p~che senneur catégorie 3 po~
senneur moyen et catégorie 5 pour gr~~ds senneurs) et pue (prise annuelle)
(effort annuel )
- effort = somme des efforts annuels par carré 10 x mois de la tache 2 FISI~
SENNEURS MOYENS GRANDS SENNEURS
-
ANNEE PRISE PRISE EFFORT PUE PUE PRISE PRISE EFFORT PUE PUE
Y'F S J tl· YF S J YF S J YF S J
.
1969 11 220 2612 2961 ·3.18 .88 2 600 125 328 1.93 .38
. 1910 10 612 6106 4412 2.39 1.31 6 146 2623 1211 4.84 2.06
1911 12 '631 9240 5231 2.41 1.16 5 732 4111 1692 3.39 2.41
1912 15 656 9508 5450 2.81 1.14 8 006 4665 1560 5013 2.99
1973 14 381 . 5081 5162 2.50 0.88 10 941 2112 . 1819 6.02 1.16
1974 12 455 6126 4811 2.59 1.40 16 022 ,6081 2899 5.53 2.10
1915 1 840 4580 39"72 1.91 1.15 21 161 5945 4903 4.32 1.21
1916 6 433 2836 3111 2.°1 0.91 29 531 12063 6060 4.87 1.99
'.
1977 4 250 5321 2081 2.04 2.55 22 935 20111 4543 5.05 4.43
1978 3 622 4551 2116 1.11 2.15 25 341 16113 5351 4.74 3.02
1919 1 191 1505 158 1.58 1.99 28 211 12146 6429 4.39 1.98
CD
CP
TABLEAU II.- Nombre de thoniers par'caté~orie et mode de p~che de la flottille FoI.S.M.
de 1969 à 1919 (par année de débarquement)o
1969 1910 1911 1912 1913 1914 1915 1916 1911 1918 1919
Canneurs glaciers•••••••••••••••• - '51 45 28 32 26 21 29 28 26 25 26Canneurs congo 40 t •••••••• o••••• 11 10 8 1 6 4 4 3 3 3 3Canneurs congo 90 to ••• o••••••• o. 12 13 15 13 9 8 5 1 1 1 2
Senneurs moy~~s 90 t ••••••••••••• 14 15 15 15 21 21 17 8 3 1 0Senneurs moyens 200't•••••• o••••• 6 :( "7 12 11 18 ;' ·,:""17 14 19 10 12 5
6 0-Grands senneurs 400 to •••• o•••••• 4 7 .7 7 12 17 18 19 18 17Grands senneurs 100 t ••••••••• o•• 1 1 1 2 2 ;., 4 5 5 ,'8 11 12Grands senneurs + 1 000 t •••••••• 0 0 0 2 3 2 3 3 3 3 3
--
.. '
TABLEAU III,' - Efforts de p~che (en jours de mer) par' engin et catégorie (capaoité de transport) de la
flottille F.I.S.M. de 1969 à 1979 par année de débarquement.
\
1969 1970 1971 1912 1973 1974 1975 1976 1971 1978 1919
Canneurs glaciers••••• ooo. o•••••• 6893 3835 3093 3541 3682 3588 3361 3044 2671 2632 3106Canneurs c~. 50 t •••••••••••••• 2605 1834 1184 1458 539 663 368 . 399 459 418 425Canneurs congo 90 to ••••••••••• oo 3061 2148 3017 2263 1533 1121 132 26 3~ 75 158 1
3169 3166 3501 3513 3301 1558 611 1Senneurs 90 t •• o••• o ••••••••••••• 3251 30~... 174 o 1Senneurs 200 t ••••• oo •••••••••••• 749 1469 2149 2821 3460 3303 2913 2441 1895) 2099 . 949








'TABLEAU rv-. - Nombre de Parrés de 10 explorés par la flottille FISM
Cazmeurs Senneurs Grands li'.I.S.M
moyens senneurs
1969••••••••••••• 229 185 109 26e>
1970••••••••••••• 218 209 166 283
1971 ••••••••••••• 200 231 193 29t~
1972••••••••••••• 110 199 189 26~)
1973••••••••••••• 141 210 201 279
1914••••••••••••• 125 223 210 ' 27~)
1915••••••••••••• 106 241 284 343
1976••••••••••••• 74 238 356 ,403
1971••••••••••••• 68 215 316 41 ~~
1978••• 0 ••••••••• 46 184 400 443
1919••••••••••••• 62 158 363 40!)
TABLEAU V.- Prises, effort (jours de p8ohe) et pue des canneurs FISM





lF SJ - BE Effort YF SJ BE
1969 14 261 3 140 1 678 9 403 1.52 .40 .18
1970 7 545 4 393 903 7 111 1.06 .62 .13
1911 7 557 5 839 654 6 289 1.20 .93 .10
1972 1 534 3 828 511 5 256 ' ,1.43 .13 .11
1913 5 535 3 286 931 4 619 1.20 .11 .20
1974 6 348 4 548 616 4 561 1.39 1.00 .13
1975 2 865 1 828 1 156 3 212 .88 .56 .35
1975 3-' 109 2 210 1 149 '2 897 1.28 .16 .40
1977 3 373 2'658 '2 467 2 689 , 1.25 .99 ..92
"
1978 2 783 3 307 3 541 2 757 1.01 1.20 1..28
.~
1979 2 141 3304 1 916 '2 512 .85 1.32 .76
1 -
'l'l\lJLEI\U VI. - Prises par espèces des senneurs moyens FISM (moins de 300 t
capacité), efforts annuels bruts (temps de pêche totaux standardisés en
jours de mer catégorie 3), et prises par unité d'effort correspondants




YF SJ BE STANDARDISE YF SJ BE TOTAL
1969 12059 2687 ,. 113 3188 3,78 ,84 ,04 4,66,
1970 10969 6128 579 4668 2,35 1,31 , 12 3,78
"
1971 13135 9487 361 5490 2,39 1,73 ,07 4,19
1972 15824 9732 397 5617 2,82 1,73 ,07 4,62
1973 15333 5706 1527 6182 2,48 ,92 ,25 3,65
19"( )~ 111559 11512 631 5900 2,47 1~95 , 11 4,53
1975 10478 5001 • 411 4686 2,24 1,07 ,09 3,40
1976 7021 2902 186 3495 2,01 ,83 ,05 2,89
1977 5032 5620 385 2422 2,08 2,32 ,16 2,89
1978 3849 4834 310 2382 1,62 2,03 ,13 3,78
1979 1430 1597 120 867 1,65 1,84 , 14 3,63
TABLEAU YII.- Prises par espèces des grands senneurs FISM (plus de 300 t
capacité), efforts annuels bruts (temps de pêche totaux standardisés en
jours de mer catégorie 5), et prises par unité d'effort correspondantes
(prises annuelles/efforts ann~els), Atlunti~ue est
PRISES EFFORT PUE
BRUT ANNUEL
YF SJ BE STANDARDISE YF SJ BE TOTAL
1969 3112 144 0 415 7,50 ,35 0 7,85
1970 " 6255 2623 117 1325 :4:,72 1,98 ,09 6,79
1971 6054 46$7 235 1865 :3,25 2,51 ,13 5,89
, ,
1972 8730 504'0 187
" '
1711 5,10, 2,95 , 11 8,16
"
1973 11396 2714 391 : 2031 5,61 1,34 ,19 7,14
12446
' , .
1974 18301 926 3870 :4,73 3,22 ,24 8,19
1975 34661 6488 481 6338 5,47 1,02 ,08 6,57
1976 43498 13399 595 8139 5,34 1,65 ,07 7,06
1977 42830 25300 1800 7427 '5,77 3,41 ,24 9,43
.1.vrr.g ·4$rr~rr ~ 'n'n~ ~ '~,,~n :œ"J1I4 ,. 1141- Iffi,.~
1979 47275 15893 1305 9954 4,94 1.,66 , 14 6,74
TABLEAU~III .- pue annuelles (tonnes par jour de mer) en albacore par engin et catégorie pour la flottille F.I.S.M.





1969 1910 1911 1912 1913· 1914 1915 1976 1977 1918 1919
..
CannewTs glaciers••••••••••••••• 0.81 0.60 0.91 .69 .77 1.05 .16 1.22 1.10 .92 056
Cann~s congo 40 t ••••••••••••• 1.22 1.10 1.04 1.13 Ofl79 1.11 0.66 1.23 .98 1.09 .64
Canne~s cong. 90 to ••• o•••••••• 1.15 1.42 1.35 1.94 1.51 1.71 (0090) (1.13) (1.84 ) (2.18) (fl51 )
Senn~s mo,yens 90 t ••••••••••• o 3.06 1.96 1.93 2 rs 28 1.93 1.82 1089 1~61 1.10 (fl98) ...
-Senn~~ moyens 200 tfl •••••••••• 2.41 2.10 2.92 2.81 2.76 2.80 2.45 2.41 2.31 1.11 1fl86
GrandJ senneurs 400 t ••••••••••• 4036 4.69 3.23 4.38 4.84 4.42 4.99 5.21 5.46 5.40 40'86
Grand$ senneurs 100 t ••••••••••• (12.52) (4.00) (5.79) 6.35 6.31 6.28 8.55 7.04 7.46 7.35 6.11
Gran~ senneurs + 1 000 t ••••••• - - - (2.64) 4.62 5.25 6.48 6.35 4.56 5.11 4.64
0
• ! ';['ABLEAl) IX.- pue annuelles (tonnes n~ jour de mer en listao).par engin et catégorie, pour la flottille
F.I.S.Mo ' de 1969 ~ 1979 ~ année de débar~l8ment
1969 1910 1971 1912 1973 1974 1975 1976 1911 1978 1979
..
Cenne~s glaciers••••••••••••••• .30 .68 1.00 .65 .83 1.13 .50
-51 .86 1.11 .94Canne~s congo 40 t ••••••••••••• .52 .41 .61 .51 .39 .56 .63 .72 1.06 1.00 .81
Canne~~s cong. 90 t ••••••••••••• .42 .49 .73 .38 .27 .29 (.05) (.50) (1.01) (0.87) (.60)
Senneu.~s moyens 90 t •••••••••••• .89 1.10 1.53 1.43 .74 1.30 1.05 .69 2.36 (1041)
-Senne~s moyens 200 t •••••••• fl •• .79 1.51 1.92 1089 1.04 2.25 1.37 1.21 2.44 2.35 1.11
Grands senneurs 400 t ••••••••••• .48 1.46 2.18 3.43 1.34 2.94 1.40 1.68 3.46 2.06 1.96
Grands senneurs 100 t ••••••••••• (1.62 ) (40 89) (031) 2.16 1.83 4.60 1.49 2.54 4.39 3.38 20 07
Crand4 senneurs + 1 000 to ••••••
- -
... (2 0 06) 1060 3.96 2.20 2.16 3.19 2.16 20 07
1 1
NOTA.~ Les p.Uoe des tableaux 3 et 4 sont égales à la somme des prises annuelleo/so~me des temps de mer awT~els





T:œl.BP1J ',X.- pue moyennes par 1° et c.ruinzaine de p~che (r. min = 12h, N min'" 5 c~rés 1°/G:l,
s~ : r GS = r SM * 0.48) -










ENGIN UNITE 1969 1976 1978 1979
.m.œs 1970-'- .','1971 1972 1973 1974 1975 1977
-SM 1.18
.,
TP 2.99 1.59 1.37 1.'74 1.19 1.43 1.44 1.30 1.09 1.53
&i GS TP 7.60 4.10 2.32 3.87 3097 3.51 2.03 2.61 2.34 1.91 2006H<~
'SMGS .... ..!,.: ~ ~ f'~'-- ~..0
. TP 6.17 2.92 2.30 3.36 2.71 2.81 1.96 2.21 2.40 1.95 1·92E-t
&l SM TR 3.64 2.37 1.77 2.21 1.69 1.75 1.42 1.20 1.92 1.16 2.00
•H GS~ TR 2.94 2.86 3.29 5.32 4.70 4.39 2.25 4.23 3.97 2.54 .2032
...... s~,q~.
.~ "
; TR "'. 71164 4.04 3.07 4065 3.35 3.48 2.64 3.12 3.81 2057 2.15
SM TP 2.92 1.58 1.37 1.68 1.19 1.57 1.32 1.62 1.43 1.01 1.52
GS 5.81 4.08 ~ 3098 .2-.68 3.06. ,-2.08 2.35 ...TP t" 2.46 4.09 3.14 2.71.
..E-t SMGS TP 50 88 2.9:> 2.29 3.25 2.61 2.87 2.29 2.45 2.83 2.02' -'!';~. 26&l
• SM TR 3.53 2.33 1.73 2.09 1.60 2.16 1.82 1.23 2.11 1.07 1.94H~ GS TR 3039 2.82 3.12 4.96 4.68 4025 3.64 4.-20 4090 3.04 . 2.92










'l'ABLEAU XI a.- Fréquences de taille (LD1) des prises de yellowfin de
la flottille FIS~ tous secteurs~ année 1979, en nombre d'individus
-
LD1 CANNEUR SENNEUR GRAND SENNEUR TOTAL
10.0 o. o. 864. 864 .
, 11 .0 o. 119. 3443. . 551)3.
1?,0 . 53 . 1129. 22245. 234 :~G.
13.0 2302. 6258. 36356. 44915.
14.0 2071 ~ 5375. 218138. 225584.
15;0 6685. 9972. 147048. 163705.
1G.O 20375. 42916. 145996. 209~88.
17.0 22124. 29857. 198911. 250892.
18.0 56694. 20359. 196175. 273229.
19.0 68930. 17903. 117106. . 203939.
20.0 69958. 9360. 63494. 142812.
21.0 24349. 2120. '18974. 45442.
22.0 11057. 1163. 15631. 27851 .
23.0 10178. 1070. "17449.' 28698.
24.0 8979. 846. 9303. 19128.
25.0 6706. 647. . 15773. 23126.
26.0 8410. 801. 6106. 15317 .
27.0 6536. 891. 9841. 17269.
28.0 4668. 938. 11828. 17435.
29.0 4931. 1159. 12495. 18584.
30.0 2576. 999. 25242. 28817 .
31.0 1487. 1093. 17616. 20197.
32.0 1611 . 325. 23978. 25914.
33.0 636. 636. 24894. 26165.
3)~. 0 59. 903. 35782. 36745.
35.0 65. 863. 35339. 36267.
35.5 40. 733. 20990. 21763.
36.0 492. 543. 33605. 34639.
36.5 113 792. 23453. ' 24357.
17.0 11~8 . 928. 37 81~1~ . 38920.
37.5 115. 717 . 36358. 37190.
38.0 121. 613. 55404. 56138.
38.5 75. 1244. 43342. 44662.
39.0 12. 1222. 63501. 64735.
39.5 19. 959. 47758. 48736.
40.0 104. 1111. 58304. " 59519.
40.5 3. 533. 43041. 43577.
41.0 9. 830. 37247. 38086.
41.5 1 o. 763. 23946. 24709.
42.0 3. 252. 30057. 30312.
42.5 37. 334. 18110.' 18480.
43.0 o. 184. 15884. 16067.
43.5 o. 317 . 8235. 8552.
44.0 o. 81. 8866. 8948.
44.5 o. 26. 4375. 4401.
'-15.0 o. 69. 6511 . 6580.
45.5 o. 42. 2986. 3028.
46.0 o. 34. 2301 2335.
46.5 o. 8. 1085. , 1092.
4J .. O IQ) .. 'f.. 55"3 .. 500.
47.5 o. 2 •. 133. 535.
48.0 o. o.. 535 •. 535.
TOTAL 342731. 170047. 2054428. 2567204.
Poids moy 6,2 8,4 23,0 19,8
[)
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TABLEAU XIb.-Fr~quences de taille (LD1) des prises de yellowfin de
la flottille FIS,~tous secteurs, année 1979, en poids par classe (kg)
\
, LD1 CANNÉUR SENNEUR GRAND SENNEUR TO'rAL
.:~~ ~f. •
".
691. ,691.10.0 O. O.
11 .:0 . O. 119 . 3443. 3563.
12.0 63. 1355. 26694. 28112.
1"3.:0 , 3.453. 9387. 54534. 67373 .
14.0 3728. 9674. 392649. 406051.
:'15,.0 14707. 21939. 323505. 360151.
16.0 . 52976. 111581. 379591. 544148.
17 .0 70796. 95543. 636516. 802855.
18.0 221108.' 79501 .. 765084. 1065593.
19.0 311076. 82352. 538688. 938117 .
20.0 3767'78. 49607. 336518. 756903.
21.0 14J656. 12508. 111945. 268109.
22.0 78505. 8260. 110978. 197744.
23.0 83463. 8776. 143081. 235320.
24.0 96'3.72. 9048. 99546. 204666.
25.0 8'1815. 7891. 192432 .. 282138.
26.0 .. -:;" 81821. 205254.112700. 10733.
27·9 98047. 13368. 147615. 259030 .
28.0 80?'97. . 16139. 203439. 299875.
29.0 92~) 5. 21667. 233648. 347530.
30.0 535$6. 20784. 525032. 599402.
31·0 33598. 24712. 398131. . 456441 .
32.0 41560. 8373. 618640. 668573.
33.0 19386. 19407. 759253. 798046.
31,.0 1988. 30263. 1198712 .. 1230963.
35.0 2387. 31947. 1307560. 1341893.
35.5 1588. 29329. 839604. 870520.
36.0 20'2::14. . 22304. 1381157. 1423674.
36.5: 4949. 34589. 1024876. 1064413.
37.0 6657. 41738. . 1702998. 1751393.
37.5 5664. 35370. 1792432. 1833465.
38.0 6325. 31929. 2886544. 2924797.
38.5 4286. 70911. 2470512. . 2545709.
• 39.0 690 . 72231. 3752900. 3825821.
39.5 1179. 59578. 2965757. 3026514.
40.0 6578. 69979. 3673129. 3749685.
40.5 192 35040. 2832104. 2867336.
41.0 592. 56127. 2517903. 2574621 ..
41.5 o.. 54769. 1719349. 1774118.
42.0 1 217 . 18695. 2230261. 2249172.
42.5 2883. 26159. 1419793. 1448834.
43.0 o. 14748. 1275457. 1290204.
43.5 O. 26737. 694194. 720931.
44.0 O. ' 7057. 767837. '774894.
44.5 ~_: O. 2376. 392871. 395247.
45.0 o. 6446. 605515. 611961.
45.5 O. 4013. 283640. 287653.
,46.0 o. 3289. . , 223244. 226532.
46.5 . o. 766. 107386. 108152 .
lt1,.0 0-. :720,. 55854.. $.6$iT-4~4T~5- O. 2>t~. 1'3T1'''. ( "f3926'.48.0 o. 17. 56136 .. 56155.




TABLEAU XII.- Statistiques des débarquements de la flottille FIS
~u 30 septembre 1980.
-
Prises Efforts pue pue Nombre
YF SJ JM YF SJ ba.teaux
Canneurs 3 981 2 922 2 528 1,57 1, 16 25
Senncurs 3 , 0 0 0 - - 0
Senneurs 4 1 500 933 429 3,50 2,17 3
Grands senneurs 5 14 160 10 125 3 624 3,91 2,79 16
Grands senneurs 6 15 839 7 267 2 613 6,06 2,78 13
Grands senneurs 7 2 329 1 406 535 4,35 2,63 3
TOTAL FISM 37 809 22 653 - - -
TABLEAU XIII. Prises par unité d'effort annuelle brutes
entre le 1 octobre et -le 30 septembre de 1969 à 1979
ALBACORE + PATUDO
1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977' 1978 1979 1980 %79-80
Scnneurs l~ 2,70 2,79 3,18 2,94 2,80 3,26 2,43 2,52 2,13 1,52 2,60 +71 %
Senneurs 5 5,09 3,41 4,44 4,82 4,37 4,96 5,57 5,31 5,82 4,64 4,22 - 9 %
Scnncurs 6 4,03 5,91 9,00 5,98 7,43 6,99 9,01 7,26 7,77 5,77 5,71 - 1 %
1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 %79-80
Senneurs 4 1,31 1,88 1,96 1,39 2,18 1,56 .1 ,25,2,25 2,26 1,98 1,83 - 8 %
Senneurs 5 0,78 2,79 3,19 2,06 2,96 1,57 1,64 2,99 2,76 1,83 2,51 +37 %
1
Senneurs 6 4,93 0,37 1,31 2,17 5,20 1,76 2,43 4,33 3,93 2,07 2,28 +10 %
...
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Fig. 3.- pue standardisées des senneurs moyens (unité 83) et des grands sen-
neurs (unités 85 FI8M dans l'Atlantique de l'Est. Cette pue est égale à laGomme des prises annuelles divisée par la SOIIlIlle des efforts annuels.
PUE TP PUE TP







..6 ,, ' '.
1 " -",5.,,). 1• • , l ... ,P"'~4.,5 5 +V. F• 1 ' ,..----.. , ,
'\t-' ..' ...., ,\ ,
\ 1












Fig. 4.- pue brutes standardisees des senneurs moyens (unites 83) et des grands
senneUl"·s (unites 8~) FISM d-ans .la .zone ootim~û~e d.e .1 '.A:tt.::l,:;.::tiq:::ë-
est. Cette pue e$'C égale à la somme des prises annuelles divisee par la. sOr.1IIle
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Fig. 4.- Zone de pêche traditionnelle utilisée pour calèuler les indices de
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S É N É GAL
par
19 7 9 l 9 8 0
Patrice CAYRE (1)
1 . L A P E CHE THO NIE R E
1.1. ALBACORE, LISTAO ET PATUDO
Le8 clébarquements et transbordements de thon à Dakar en 1979 et 1980 sont
récapitulés dans le tableau 1. En 1979, la flottille thonière basée à Dakar
comprenai t 30 canneurs et 3 senneurs. Le nombre de canneurs· est simil'aire en.
1979 à celui èe 1978 (29 canneurs), mais leur effort global est sensiblement
supérieur (+ 19 %); en revanche le nombre de senneurs en 1979 est en baisse
(3 au lieu de 6 en 1978) et leur effort a diminué en conséquence (- 64 %). La
tendance globale des prises est à la baisse (canneurs : - 24 %, senneurs: -go %),
en rai:::on de la diminution importante de l'effort des senneurs et des baiss~~~3
observees dans les prises d'albacores (- 32 %) et patudos (- 24 %), des canneurs.
Les transbordements de la flottille FIS au port de dakar sont légèrement
inf~rieurs en 1979 (10 589 tonnes) à ceux de 1978 (12 000 tonnes).
Les débarquements des 3 espèces en 1980 ne devraient pas être très diffé-
rents de ceux présentés dans le tableau 1, bien que ces chiffres aient été arrê-
tés au 30 septembre, et ceci en raison de l'arrêt de nombreux canneurs dés les
mois d'août et de septembre. La prise globale des canneurs (28 bateaux) en 1980
(7 348 tonnes) est sensiblement inférieure à celle de 1979, mais l'effort de ces
batea~{ est lui aussi en baisse (- 28 %). On constate qu'une diminution des pri-
ses de listaos a été compensœpar une augmentationd~,celles de patudos. La pri-
se globale en 1980, sera sans doute inférieure à celle de 1979, en raison de la
cess.'J,:;ion complète cl ' activité des senneurs et de la diminution de l'effort l'l('s
CQ!lnel11'S.
On note également une baisse(-27 %) dans les transbordements de la flottille
FIS à Dakar en 1980 : 7 726 tonnes. Il est pour le moment impossible de donner
le tonnage exact des transbordements de thon des navires espagnols, une estima-
tion grossière indiquerait qu'ils 'seraient d'environ 15 000 tonnes .
. (1) Océanographe biologiste de l'ORSTOM, en poste au Centre de Recher
oC'éanographiques de Dakar-Tiaroye (CRODT), B.P. 2~1 .:.. D.ak.ar (SENEGAT.).
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1.2. AUTRES ESPECES
Les debarquements des petits thonides (3 espèces) pour les années 1978 et
1979, sont nlentionnes dans le tableau II, pour les deux pêcheries industrielle
(600 tonnes) et artisanale ( 2 368 tonnes); on remarquera l'importance de ces
tonnages (environ 3 000 tonnes en 1979) jusqu'à present non mentionnes à
l'ICCAT. o
Les débarquements d'espadon voilier pour les ann~es 1979 et 1980 (30 sep-
tembre) sont donnés dans le tableau III ; la forte augmentation des prises de
la pêche artisanale en 1980 est due à la création d'un débouché économique
(usine de fumage) à cette espèce, qui etait'cjusqu' alors 1 peu recherchée par
cette pêcherie. '













Les activités d'échantillonnage et de recueil des statistiques se sont
poursuivies ainsi que les études concernant la dynamique des stocks.
L'échantillonnage des thoniers espagnols transbordant ou débarquant leur
prise à Dakar, a 'éte normalement effectué, selon les termes de l'accord passe
avec l'Institut océanographique espagnol en 1976. Un intérêt tout particulier
a été porté cette année sur la pêche et la biologie des petits thonides (doc.
SCRS/80/52 et 80/53), de même un inventaire statistique des prises de "voiliers"
au Sénégal a été fait pour la première fois (doc. SCRs/80/55).
Les activités de recherche sur le listao ont été particulièrement sui'fies,
1980 étant la pr~mière année du programme international de recherches sur cette
espèce ; dans le cadre de ce programme 3 campagnes de marquages ont été faites
par le N.O. "Laurent Amaro" au large des côtes du Sénégal et ont permis de mar-
quer 229 listaos (dont 36 injectes à la tétracycline), 98 albacores et 2]40 pa-
tudos. Les résultats un peu décevants de ces 3 campagnes sont dus pour une part
aux problèmes liés à la capture et à la conservation de l'appât vivant à bord,
et d'autre part au fait que les 'autorisations de travail pour le navire dans
les eaux étrangères ne son~\pas arrivées à temps.
La collecte des rayons de nageoire dorsale pour l'étude de la crOlssance
du listao a été normalement faite (400 échantillons récoltes).
Pour, l'etude de la reproduction de' l'espèce près de 900 gonades de listaos
ont été recueillies et traitées au niveau 2 décrite dans le programme listao.
Les données recueillies depuis 1977 ont permis de présenter une première publi-
cation sur le sujet (doc. SCRS/80/54), laquelle permettra d'orienter les acti-
vités de recherches du programme listao en la matière, étant donne les résultats
et hypothèses qui y sont présentés.
,Les statistiques thonières de l'ensemble de la flottille FIS ont été, com-
me l'an passe, compilées et traitées à Dakar et ont fait l'objet de plusieurs




PAR L E C R 0 D T E N 980
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1
Doc. sCRs/Sa/52 : T. DIOUF.- Premières données relatives à l'exploitation
et à la biologie de quelques petits thonidés et espèces.voisines :
Euthynnus, Sarda, Scomberomorus, au Sénégal.
Doc. sCRs/8a/53 : P. CAYRE et T. DIOUF.- Croissance de la thonine, Euthynnus
al1etteratus (Rafinesque, 1819) établie à partir de coupes transver.sales
du premier rayon de la nageoire dorsale.
Doc. SCRS/SO/54 : P. CAYRE.- Maturité sexuelle, fécondité et sex ratio du,
listao (Katsuwonus pelamis) des côtes d'Afrique· de. l'Ouest (20 0 N - 0° N),
étudiés à partir des débarquements thoniers (1977 à 1979) au port de
Dakar (Sénégal):; \'lC'
Doc. sCRs/8a/55 : C. LIMOUZY et P. CAYRE.- Pêche et aspect de la biologie du
voilier. de ,l'Atlantique (Istiophorus platypterus) au sénégal.
Doc. seRs/Co/56; A. FONTENEAU.- Note sur le mode de calcul de la pue des
senneurs FISM.
Doc. seRS/Ca/51: A. FONTENEAU et P. CAYRE.- Analyse de l'état des stocks
d'alb~core (thunnus albacares) et de listao (Katsuwonus pelamis) de
l'Atlantique est, au 30 septembre 1980.
Doc. sCRs/8a/74 : A. FONTENEAU et M. SLEPOUKF~.- Statistiques de la pêcherie
thonière FISM durant la période 1969-1979.
--- '_._~ r . .",__ ......:.. • ••. ...1 • _. _. • • _, •
~~LEAUI.- La pêche thonière à Dak~', 1979-1980
; - -1 :... - T
-
1 9·7 9 198 0
-----




- C§-imeurs 30 3 495 2 067 3 339 1 972 7 378 28 2 529 2 265 2 923 2 160 7 348
- S~iüiéurs 1 tJ 285 68 8633 323 510 0 - - - - 0





-, 30 1 272 8 506 1 687 396 10 589 21 977 4 742 2 763 221 7 726
--
TOTAL2 30 '1 272 8 506 1 687 396 10 589 21 977 4 742 2 763 221 7 726




1) '~enneurs basés à Dakar: 2 SOSAP et Vendôme 1
2) Oeschiffresne comprennent pas ~es transbordements-espagnols (environ 15 000 tonnes)
3)P9nnées provisoires arrêtées au 30 septembre 1980.
TABLEAU II.- Debarqueinents (tonnes) de petits thonidés au Sénégal (1978-1979)
1978 1979
, , Pêche artisanale Pêche industrielle Total i Pêche artisanale.! Pêche industriell~ . Totali. " :
..
'::'honine ..,
(E. alletter~tus) 1 036 410 1 446 1 097 600 1 697.
. .)
Scomberomorus 1>'
Tritor 1 054 0 1 054 1 112 0 '1 112
Sarda sarda 523 0 523 159 0 159
TOTAL 2613 410 3 023 2 368 600 2 968..:.
,
TABLEAU 111.- Débarquements (tonnes) d'espadon voilier




















pt Données arrê-;:~es au 30 septembre
"
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